
Courants de pensées
et

penseurs de l'éducation

Nicolas Rebord - v1.4 - 2010
(nicolas.rebord@gmail.com)

_

Constructivisme

Définition

Le constructivisme, théorie de l’apprentissage, a été développé, entre autres, par Piaget en réaction au behaviorisme qui, d’après lui,
limitait trop l’apprentissage à l’association stimulus-réponse. L’approche constructiviste met en avant l’activité et la capacité
inhérente à chaque sujet, ce qui lui permet d’appréhender la réalité qui l’entoure

Le constructivisme suppose que les connaissances de chaque sujet ne sont pas une simple "copie" de la réalité, mais une
"(re)construction" de celle-ci. Le constructivisme s'attache à étudier les mécanismes et processus permettant la construction de la réalité
chez les sujets à partir d'éléments déjà intégrés

La compréhension, constamment renouvelée, s’élabore à partir des représentations plus anciennes d’événements passés, que le sujet a d’ores
et déjà « emmagasinées » dans son vécu. En fait, le sujet restructure ("reconceptualise"), en interne, les informations reçues en regard de ses
propres concepts : c’est le phénomène de restructuration conceptuelle à travers ses expériences

Jean Piaget (1896-1980)

Son projet

Elaborer, par les méthodes de la vérification scientifique, une
explication biologique de la connaissance humaine (Sagesse et illusions de la philosophie, Paris, PUF, 1972)

Docteur ès sciences naturelles dès 1917,
malgré une oeuvre psychologique énorme,
il se définit plus volontiers épistémologue

Il définit l'épistémologie lors d'une émission de télé à Radio-Canada le 9 octobre 1969 comme :
"L'épistémologie c'est la recherche des conditions de la connaissance. Comment une science est-elle possible ?"

De tout temps, l'homme s'est interrogé sur l'origine et la validité des connaissances
humaines. Classiquement, ces questions sont à l'origine de l'épistémologie

A ses yeux, une épistémologie doit rendre compte de deux faits
majeurs : la cohérence de la pensée et son adéquation à la réalité

Recruté dès 1921 à l'institut J.-J. Rousseau , il y travaille jusqu'en 1933

Piaget n'est pas satisfait par les théories rationalistes
et empiristes, il trouve une nouvelle pensée chez
Emmanuel Kant (1724-1804)

Dans "La critique de la raison pure", le philosophe allemand affirme que notre
connaissance commence avec l'expérience. Les objets frappent nos sens,
éveillent et mettent en action notre pouvoir de connaître. Il ajoute aussitôt
que la connaissance ne résulte pas de l'expérience. Autrement dit, le contact
avec le réel est insuffisant à nous faire saisir le pourquoi des choses, leur
caractère de nécessité

David Hume, né David
Home (1711-1776)

Philosophe, économiste et historien, est l'un des très importants penseurs des Lumières écossaises

Emmanuel Kant lui-même a été profondément bouleversé par la réflexion de l'Ecossais David
Hume. Ce philosophe constate que l'esprit attribue spontanément des causes aux faits
observables. Bien plus, la science érige des lois physiques, qui sont aussi des lois rationnelles,
postulant ainsi que le monde répond à une logique. Or, l'expérience humaine n'est faite que de
successions d'événements. Comment l'esprit passe-t-il de la suite de faits à l'explication
causale ? Peut-il légitimement faire ce saut ? Kant est perturbé par le scepticisme radicale de
Hume, qui répond négativement à la seconde question

Pour Kant, la connaissance n'est possible que grâce à l'interaction de la sensibilité et de
l'entendement. Le donné sensible de l'expérience n'est appréhendé qu'en fonction de
notre capacité à la saisir. Notre entendement est actif dès que nous faisons la plus
élémentaire expérience

Piaget en plein accord avec l'interactionnisme sujet-objet de Kant, il lui reproche,
cependant, de restreindre la constructivité de la pensée en préservant une trop
large place à la préformation, notamment avec sa notion d'a priori

Preuves psychologiques à l'appui, Piaget va démontrer, tout au long de sa
prestigieuse carrière, que les opérations mentales tirent leur origine des
actions du sujet ; elles sont donc elles-mêmes des objets de construction

Elève de Claparède , Piaget est sensible au point de vue pragmatiste de Dewey

Les activités cognitives procèdent d'abord du souci qu'a
l'individu d'ajuster ses actions aux contraintes de la réalité, et
ce dans une perspective plus générale d'adaptation biologique

Pour expliquer les progrès de la pensée humaine, il n'y a d'acceptable,
affirme Piaget, qu'un constructivisme concevant le développement
comme un processus créateur de nouveautés authentiques

Concevoir l'intelligence ou la
connaissance - chez Piaget, les
deux termes sont synonymes

L'intelligence n'est pas une faculté : elle "n'est ainsi qu'un
terme générique désignant les formes supérieures
d'organisation ou d'équilibre des structurations cognitives"

Le constructivisme se pose comme opposé à la théorie inné-acquis

Selon Piaget, les connaissances se construisent au travers des
interactions du sujet avec l'objet, selon des mécanismes que l'on
retrouve, pour l'essentiel, de façon analogue dans le
développement des actions et dans celui des opérations et des
représentations. En effet, tout au long de la psychogenèse des
savoirs, il y a continuité fonctionnelle des processus par lesquels se
réalisent d'incessantes transformations structurales des cognitions

L'équilibre dynamique entre l'assimilation et l'accommodation est indispensable à
l'activité cognitive ; le premier versant du processus assure la cohérence de la
pensée, et le second, l'adéquation au réel

On pourrait synthétiser la pensée de Piaget
en disant qu'une rééquilibration réussie :

- comble les lacunes de l'équilibre précédent

- intègre les structures assurant l'équilibre précédent dans une nouvelle structure

- crée une ouverture vers de nouveaux possibles

On peut dire que, en vertu de ces trois caractéristiques de l'équilibration, le développement est un processus où rien ne se perd. Au
contraire, tout s'enrichit. Ainsi, dans un ouvrage, publié à titre posthume ( Piaget et Garcia, Psychogenèse et histoire des sciences,
Paris, Flammarion, 1982), Piaget écrit : " Si les stades successifs de la construction des différentes formes du savoir sont bien
séquentiels - c'est-à-dire que chacun est à la fois le résultat des possibilités ouvertes par le précédent et la condition nécessaire du
suivant - tout stade en réalité débute par une réorganisation, sur un nouveau palier, des acquisitions principales dues aux précédentes
: il en résulte l'intégration, jusqu'aux stades supérieurs,  de certaines liaisons dont la nature ne s'explique qu'à l'analyse des stades
élémentaires"

Des actions aux opérations

Selon Piaget, l'opération mentale est, en premier lieu, une action intériorisée.

Penser, c'est exécuter, sur le plan symbolique, une action sur les objets ou, plus précisément, une
transformation d'objet. Ce n'est pas se représenter une transformation d'objet, c'est  - insiste Piaget
- la produire symboliquement. L'opération mentale reste donc une action

La définition d'une opération selon Piaget

"Nous appelons opérations, écrit Piaget, les actions intériorisées (ou
intériorisables), réversibles (au sens de pouvant se dérouler dans les deux sens
et par conséquent comportant la possibilité d'une action inverse qui annule le
résultat de la première) et se coordonnant en structures, dites opératoires, qui
présentent des lois de composition caractérisant la structure en sa totalité, en
tant que système"

Article : "Les praxies chez l'enfant "
(reproduit dans Problèmes de psychologie
génétique, Paris, Denoël/Gonthier, 1972)

Bärbel Inhelder (1913-1997)

Dès 1932, elle suit à l'Institut Jean-Jacques Rousseau les cours de Claparède , Bovet et Piaget

Dès ses premières années d'études elle travaillera avec Piaget
et toute sa vie elle poursuivra sa collaboration avec lui

Une quantité de travaux
découleront de cette
collaboration

La géométrie spontanée de l'enfant (Piaget, Inhelder & Szeminska, 1948)

La représenatation de l'espace (Piaget & Inhelder 1948)

De la logique de l'enfant à la logique de l'adolescent (Inhelder & Piaget,1955)

L'image mentale chez l'enfant (Piaget & Inhelder, 1966)

Mémoire et intelligence (Piaget & Inhelder, 1968)

En 1974 elle crée la Fondation Archives Jean Piaget

Socio-constructivisme

Les sources du socio-constructivisme

Le concept de conflit sociocognitif s'éloigne de la conception individualiste de Piaget

Vygotsky prétend que les interactions sociales sont primordiales dans un apprentissage

Doise et Mugny prolongent les travaux de Piaget et Vygotsky . Ils présentent les interactions entre pairs comme source de développement
cognitif à condition qu'elles suscitent des conflits sociocognitifs. Selon ces deux auteurs, l'interaction sociale est constructive dans la mesure
où elle introduit une confrontation entre les conceptions divergentes. Un premier déséquilibre interindividuel apparaît au sein du groupe
puisque chaque élève est confronté à des points de vue divergents. Il prend ainsi conscience de sa propre pensée par rapport à celle des
autres. Ce qui provoque un deuxième déséquilibre de nature intra-individuelle : l'apprenant est amené à reconsidérer, en même temps, ses
propres représentations et celles des autres pour reconstruire un nouveau savoir. Le narratif devient, dans cette perspective, un moyen de
"penser notre propre pensée" (Bruner, 1995) et renvoie à la compréhension de sa propre pensée ainsi que celle d'autrui

Les psychologues sociaux genevois

Toute  construction de connaissance, s'insère dans un
contexte de socialisation qui en détermine pour une
part la dynamique. Cette thèse est défendue depuis le
début des années 70 par les psychologues sociaux
genevois : Doise, Deschamps , Mugny et
Perret-Clermont . Leur conception est qualifiée de
socioconstructiviste, dans la mesure où leur modèle
théorique se veut à la fois constructiviste et
interactionniste. Comme Piaget, ils postulent qu'en
agissant sur le milieu environnant, le sujet élabore des
systèmes d'organisation de cette action sur le réel.
Mais selon eux, dans la plupart des cas, l'individu n'agit
pas seul sur le réel : en coordonnant ses propres
actions avec celles d'autrui, il enrichit ses opérations

Ces psychologues sociaux ramènent leurs
observations à six propositions

1. Condition essentielle : coordonner ses démarches avec celles de partenaires

2. Interactions sociales => progrès personnel

3. Conflit sociocognitif = confrontation simultanée de
différentes approches ou de différentes centrations
individuelles

Les points de vue
différents doivent
être intégrés
dans une
structuration
nouvelle

Il n'est pas
indispensable
qu'un des
partenaires de
l'interaction soit
porteur du
modèle correct de
résolution du
problème

4. Les bénéfices des interactions dépendent des
compétences initiales des sujets. Notamment, l'enfant doit
établir une différence entre son approche et celle de ses
partenaires pour percevoir la nécessité d'une
transformation de ses connaissances

5. Certaines tâches sont porteuses de
significations sociales qui induisent
des réponses opposées à son mode
propre de structuration cognitive Marquage social

6. Possibilité de généralisation

En agissant sur le milieu environnant, le sujet construit des connaissances.

Le social est moteur du développement cognitif

Empirisme

Définition

L'empirisme est une doctrine épistémologique (en philosophie et en psychologie)
qui fait de toute connaissance le résultat de notre expérience sensible.

Postulat empiriste Par leurs qualités sensibles, les objets exercent sur l'individu une influence qui sous-tend la formation des idées

Qu'est ce qui fait de l'homme un être
capable d'apprendre pour les Empiristes ?

L'homme peut apprendre car l'esprit reçoit des informations (sensations) venant de l'extérieur

L'individu reçoit des impressions sensorielles venant du milieu

Il stocke ces impressions dans sa mémoire

Le déploiement cognitif est une accumulation d'inputs stockés dans l'esprit Hétérostructuration Perception & mémorisation
Goûter, toucher, sentir Perceptions concrètes

Tout ce que l'esprit humain connaît lui vient du dehors et, plus particulièrement, de
l'expérience sensible qu'il a du réel. Impressions sensorielles qu'il stocke dans sa mémoire

L'esprit peut être considérer comme une table rase. La plasticité de l'homme est maximale

Si un contact direct avec le réel => connaissance,  alors l'enseignement = organiser cette rencontre avec les choses structurer l'expérience sensitive des élèves

Aristote (384 av. J.-C.-322 av J.-C)

A la naissance, l'individu est dans
un état d'imperfection absolue

Le bébé est une cire vierge

Il faut contrôler les expériences de l'enfant et,
surtout, lui éviter des expériences négatives

Pour lui il faut donc
enseigner des savoirs

Les savoirs utilitaires Le couteau se place à droite

Les savoirs instrumentaux
Lecture Compétence démultiplicatrice

Les savoirs culturels

Qui donnent accès à la
recherche de la vérité et à
la pratique de la vertu Concepts

Claude-Adrien Helvétius
(1715-1771)

Toute connaissance vient de l'expérience. Juger, c'est sentir

L'idée est sensation et l'esprit se ramène d'abord à une faculté de sentir; à une capacité d'assembler les idées, ensuite

Pour lui, l'inégalité des esprits ne tire pas son origine de l'organisation biologique des individus mais de leur éducation

Un homme médiocre est en droit de penser qu'il aurait pu être semblable aux grands
hommes si la bonne fortune l'avait fait naître dans un milieu comparable aux leurs

John Locke (1632-1704)
Rien n'est antérieur à l'expérience et, partant, rien n'est inné

Toutes les idées viennent de la sensation ou de la réflexion sur ces sensations

David Hume (1711-1776)

Étienne Bonnot de Condillac (1714-1796)

Philosophe

Pour lui, l'homme s'apparente à une "statue" pourvue de
sensibilité et qui accumule les impressions et les idées Sensualismes-associationnisme

Apprentissage par addition de sensation

Louis Not Définition du sensualisme-associationnisme

1 - Les perceptions se prolongent
purement et simplement en représentation

2 - La pensée correspond essentiellement à
l'accumulation d'images ou d'informations verbales;
celles-ci sont le produit direct de la réception
d'informations venant de l'extérieur ou de la copie
d'objets ou d'événements perçus de l'extérieur

3 - La perception de l'enfant
est identique à celle de l'adulte Idée combattue par Piaget

4 - La structure synthétique ou finale des
processus mentaux est conforme à l'ordre
naturel de présentation de ses composantes
: on va du simple au complexe

Sensualiste

Une appropriation progressive des savoirs, savoir-faire et savoir-être propre à la culture Socialisation
Interaction social & langage Vient des autres, livres, télévision, etc.

Jean-Jacques Rousseau (1712-1778)

Rousseau ne colle pas complètement aux idées empiristes

L'Emile (1762)

Une révolution dans la représentation de
l'enfance et de son éducation.

L'acte de naissance de la
psychologie de l'enfant

L'avènement d'un point de vue développemental ou génétique en psychologie

Une personne est le fruit d'une construction progressive

Rousseau préfigure Freud

La vie intellectuelle repose
sur la vie affective

Une pensée dialectique

1er paradoxe Le social et le naturel

2ème paradoxe Autorité et autonomie

3ème paradoxe Éduquer la raison sans la solliciter

4ème paradoxe Tout faire et ne rien faire

Idée

Il déteste les livres

Aucune lecture avant 12 ans

Il préconise

L'expérience direct du réel

Protéger l'enfant de toute
influence négative Éducation négative

Donner le bon exemple et éviter toute transmission sociale

« Sophie doit être une femme comme Emile est homme »

"C'est en devenant social que l'homme devient un être moral, un animal de raison"

"La socialisation dénature l'individu"

Johann Heinrich Pestalozzi (1746-1827)

Suisse Pestalozzi fonda quatre écoles en Suisse. Son institut d’Yverdon devint entre 1805 et 1825 le laboratoire pédagogique de l’Europe.

S'inspire des Lumières et de l'Humanisme

Il lit attentivement Rousseau (surtout l'Emile) ce qui influencera sa méthode.

Deux pédagogues expérimentèrent l’ idée "grande" de l’Emile : Pestalozzi et Friedrich Froebel
(1782-1852), le disciple du premier. Sa méthode avait pour but d’éduquer la tête, le coeur et la
main. Les apprentissages passent par les sens et s’ancrent dans le vécu enfantin à chaque stade de
son développement. L’enfant doit participer activement aux activités d’apprentissage et ainsi
élaborer par lui-même sa propre autonomie. Une très sérieuse et complète formation des maîtres est
indispensable. Son disciple Froebel fonda plusieurs écoles en Allemagne et en Suisse. Le jeu est au
centre de sa pédagogie. Les activités ludiques permettent la structuration cognitive de l’enfant. Il
créa aussi les premiers jardins d’enfant (les Kindergarten) avec un matériel pédagogique
spécifiquement adapté pour instruire l’enfant sur le monde et ses propres capacités.

Philippe Meirieu (1949-...)

Il définit "La différenciation pédagogique" qui est une méthodologie d'enseignement qui, pour s'adapter à des groupes hétérogènes d'élèves, pour
prendre en compte les différences d'apprentissage entre élèves, diversifie et multiplie la gestion des apprentissages à trois niveaux : par des
contenus différents ; par des structures, des groupements d'élèves divers; par des itinéraires d'apprentissage ou processus variés. Il s'agit par la
mise en place de structures, de situations, d'outils variés, de contenus différents de créer une dynamique qui permette de gérer de façon
différenciée les apprentissages de chacun. Philippe Meirieu présente plusieurs formes de différenciation dans la gestion des apprentissages en
classe' : groupes de besoins, situations-problèmes, aide au travail personnel, conseil, ateliers méthodologiques, pédagogie du contrat.

Philippe Meirieu et Michel Develay (1922-...) distinguent trois temps dynamiques dans une démarche centrée sur l'apprenant : la contextualisation,
la décontextualisation et la recontextualisation. La contextualisation consiste à d'abord situer l'apprentissage dans un contexte concret chargé sur le
plan affectif et cognitif (éviter le passage trop rapide à l'abstraction qui perdrait les élèves). La décontextualisation consiste à favoriser le
dégagement de l'élève par rapport à ses connaissances antérieures et à son intérêt pour le contexte initialement présenté. Il faut alors l'aider à se
débarrasser des indicateurs de surface, liés au contexte, pour découvrir les indicateurs de structure liés au concept étudié. Dans la situation
contextualisée il s'agit de réussir, dans un apprentissage décontextualiser il s'agit de comprendre. Piaget explique : "Réussir, c'est comprendre en
action une situation donnée, à un degré suffisant pour atteindre les buts proposés, et comprendre c'est réussir à dominer en pensée les mêmes
situations jusqu'à pouvoir résoudre les problèmes qu'elles posent quant au pourquoi et au comment des liaisons constatées et par ailleurs utilisées
dans l'action." La recontextualisation correspond à ce que les chercheurs américains appellent le "bridging", faire des ponts, elle consiste à
demander aux apprenants, après la maîtrise d'une notion ou d'une procédure, de chercher eux-mêmes des situations où ils peuvent la retrouver et
la faire jouer. Il ne s'agit surtout pas pour l'enseignant de proposer lui-même aux élèves de nouveaux exercices d'application mobilisant d'autres
contextes (ces exercices risqueraient de ne pas être compris ou investis par les élèves et de les maintenir en état de dépendance didactique).

Les méthodes actives, l’apprentissage par problèmes, par les pairs, les travaux de groupes, etc

La pédagogie différenciée

En 1798, l'armée du directoire a saccagé la ville de Stans
Cette guerre laisse derrière elle des enfants mutilés, sales, méfiants, craintifs et habillés de haillons.

C'est à la suite de cette guerre qu'il est appelé à Stans pour y ouvrir un orphelinat et s'occuper de ces enfants.

Il est un sympathisant de la Révolution Française et du directoire et de ce fait, il est détesté par ceux qu'il va venir aider. Des enfants vont s'en aller, des parents vont faire pression sur Pestalozzi

Dans la classe de Pestalozzi les filles reçoivent la même éducation que les garçons.

Les malades sont aussi intégrés à la classe.

Pour faire face à la difficulté que posent ces enfants, il va faire appel à l'hétérogénéité de
ces élèves. Il a des enfants d'âges très différents possédant des compétences différentes. Il va construire une société éducative plus qu'une classe.

Il relate deux expériences (plutôt deux principes pédagogiques) très importantes dans son livre "Lettres de Stans" en 1799 :

1) Il est possible et facile d'enseigner en même
temps et de mener très loin un très grand nombre
d'enfants même et surtout  d'âge très disparate.

2) Cette foule d'enfants peut être instruite en
beaucoup de chose en même temps qu'il
travaille et parce qu'il travaille.

Son principe éducatif est:

1. présentation de l'aspect concret avant d'introduire les concepts abstraits.

2. commencer par l'environnement proche avant de s'occuper de ce qui est distant.

3. des exercices simples introduisent les exercices plus compliqués.

4. toujours procéder graduellement et lentement.

Janusz Korczak (1878-1942)
de son vrai nom Henryk
Goldszmit admire le travail de
Pestalozzi

Dans "Czytelnia dla Wszystkich (Lectures pour tous)" en 1899 il écrit :

"Les noms de Pestalozzi , Froebel et Spencer brillent avec
non moins d’éclat que ceux des plus grands inventeurs du
XXe siècle. Car ils ont découvert davantage que les forces
inconnues de la nature ; ils ont découvert la moitié
inconnue de l’humanité - les enfants"

Médecin, écrivain de théâtre, pédiatre et pédagogue Polonais

De famille juive polonaise aisée (père avocat)

Construit des orphelinats pour les enfants des rues

Il s'occupe d'enfants violents

Il va donc tenter d'endiguer cette violence

Sa grande idée : "Vous avez le droit de vous battre, mais à une seule
condition : Prévenez l'autre par écrit au moins 24 heures à l'avance"

Pour lui il faut penser la violence.

Introduit la "boîte aux lettres", la "boîte des bagarres". Il
donne par ces moyens la possibilité de réfléchir avant d'agir.

Il met en place d'autres dispositifs que la "Boîte aux lettres" comme par
exemple le tribunal, la gazette, les discussions à propos des notes, etc.

Est un précurseur des
droits de l'enfant

Bruno Bettelheim écrit dans la préface du livre "Comment aimer un enfant" du Janusz Korczak : "Je suis
extrêmement heureux que grâce à ce livre, « Comment aimer un enfant », l'œuvre du Dr Korczak soit enfin
accessible au lecteur français. Lorsque les parents et les éducateurs français feront leurs, les idées de Korczak,
les enfants de France en tireront un grand profit. C'est le profond respect de l'enfant, manifesté par Korczak, plus
encore que son amour absolu de l'enfant qui fait de lui l'un des plus grands éducateurs de tous les temps."

Johann Friedrich Herbart (1776-1841)

Philosophe allemand

Philosophe allemand, considéré comme le fondateur de la pédagogie en tant que champ
scientifique et académique. Ses nombreux ouvrages sur le sujet eurent une influence majeure
sur la théorie et la pratique des sciences de l'éducation en Europe et aux États-Unis. Par
ailleurs, il prend la défense contre Kant, que la psychologie peut être une science.

Maria Montessori (1870-1952)

Première femme médecin en Italie

Féministe.

Elle travaille avec des enfants "difficiles".

Une phrase importante : "Aide-moi à faire tout seul !"

Principes de base
Exercer spécifiquement chaque organe sensoriel

Le matériel pédagogique de Montessori se répartit en 4 groupes

Le matériel pour les exercices de vie pratique

Le matériel sensoriel

Le matériel langagier

Le matériel mathématique

Travail avec des objets, des outils qu'elle fabrique elle-même (des objets à la taille de l'enfant)

Réduction du mobilier pour les enfants. Pauline Kergomard (1838-1925)

Naissance à Bordeaux.

Elle est à l'origine de la transformation des
salles d'asile, des établissements à vocation
essentiellement sociale en écoles maternelles,
formant la base du système scolaire.

Jules Ferry (1832-1993) la nomme, en 1881,
inspectrice générale des écoles maternelles. Elle fait
acter par les programmes que le jeu est le premier
travail du jeune enfant et réclame un mobilier adapté
à leur taille, et précède, par cette réclamation, Maria
Montessori .

Apprendre à l'enfant à se concentrer.

Montessori = { sensualisme + naturalisme & vitalisme }

Naturalisme

Caractère endogène du développement de l'enfant. La psychologie de l'enfant a ses lois propres

L'éducation doit aller à la rencontre des besoins naturels de l'enfant

La vie morale Le prolongement de la vie biologique

L'idéal moral L'expression des besoins et des instincts qui constituent le vouloir-vivre

Naturisme
Culte de la nature

Doctrine prônant le retour à la nature dans les institutions sociales

Vitalisme
Énergie intérieure

Doctrine d'après laquelle il existe en chaque individu un "principe vital"

Les lois du développement psychologique de l'enfant sont d'origine divine

Dieu à donné à l'enfant une nature propre et ce faisant a fixé certaines lois.

L'individu est prédestiné - Construction immanent

L'action pédagogique doit se conformer à ces lois naturelles

Jean-Marc Gaspard Itard (1774-1838)

Il entend parler de Victor, l'enfant sauvage d'Aveyron.

Il devient chirurgien militaire. Médecin, chirurgien.

Claude-Adrien Helvétius (1715-1771)

Philosophe français

Au sein des matérialistes de son siècle, Helvétius développe un sensualisme
matérialiste , où l’intérêt seul dirige les jugements et considère l’éducation
comme l’élément constitutif principal de l’esprit des humains, qui sont, selon
lui, tous susceptibles de s’instruire également.

Itard est un disciple d' Helvetius, qui avait écrit dans le livre "De l’Homme"
en 1773 : "L'éducation pouvait tout même faire danser les ours".

Par cette phrase, il veut dire que le pouvoir de l'éducateur
est immense, car l'inné se résume à une forme que l'on
peut travailler pour lui donner la forme que l'on veut.

Il est convaincu que Victor peut devenir un enfant comme les autres Il est à l'opposé de la théorie du don.

Itard aime beaucoup Victor mais en même temps ses exigences sont tellement élevées que Victor souffre de trop travailler.

L'enseignant a du pouvoir mais quelle place il laisse
à l'élève pour qu'il puisse prendre sa propre place.

Il va influencer ce que l'on appellera plus tard l'enseignement programmé.

Il va aussi influencer ce que l'on appellera
beaucoup plus tard la pédagogie par objectif.

Il va réaliser pour Victor un ensemble d'outils pédagogiques spécifiques.

Montessori s'inspire du Docteur Itard qui avait construit des outils particuliers pour le petit Victor.

Création de la maison de l'enfant (Rome) qui doit donner un cadre sécurisant aux enfants

Faire la paix avec soi-même

Aide à la concentration

Construire progressive les connaissances

Pour elle, il faut respect du rythme de l'enfant c'est-à-dire Partir de où ils sont pour aller plus loin et pas aller lentement avec les lents et vite avec les rapides.

Les enseignant-e-s sont des guides, des organisateurs-trices, des médiateurs-trices, des accompagnant-e-s.

Ovide Decroly (1871-1932)

Médecin belge Issu d’une famille aisée

Il développera une pédagogie centrée sur l'action et sur les centres d'intérêt des enfants.

Pédagogie decrolienne = {Observation + Association + Expression}

L'expression correspond à
un besoin supposé naturel

Au départ la perception est globale

Pour lui, la méthode globale est la meilleur pour apprendre à lire et à écrire.

Pour lui cette méthode privilégie le sens, la signification et le fait
que l'enfant fait des liens entre sa vie et ses apprentissages.

Le principe de globalisation, pour Decroly, c'est l'affirmation que l'enfant a une vie
qui est un tout. Les apprentissages scolaires doivent donc s'intégrer dans ce tout.

Préconise la méthode d'apprentissage de la lecture idéo-visuelle

3 moments  de l'apprentissage

Observation

Association

Expression

Passionné de sciences naturelles Il veut une école pour la vie par la vie

C'est-à-dire, placer l'enfant
dans un état naturel toutes
les fois que c'est possible

Une école à la campagne (rurale)

Influencé par :

Rousseau

Ernst Haeckel (1834-1919)

Biologiste allemand défenseur acharné de la théorie Darwinnienne de l'évolution

Haeckel = la loi de la récapitulation ou loi biogénétique fondamentale

Il faut que l'enfant, pour être respecté dans
son développement, passe par toutes les
étapes par lesquelles l'humanité est passée

Structuration par centre d'intérêt

L'éveil intellectuel est conditionné par l'intérêt

Or, l'intérêt se rattache à l'exercice des fonctions naturelles

Donc, il faut lier les intérêts de l'enfant à la satisfaction des besoins fondamentaux

L'éducation peut et doit aller à l'encontre des inégalités naturelles

Il va ouvrir sa maison avec sa femme pour instruire des enfants déficients
intellectuellement. Il ouvrira ensuite un Institut laïc pour les enfants anormaux
et ensuite une école pour enfants "normaux" (l'école de l'hermitage).

Pour lui, la seule différence entre des enfants normaux et anormaux se situe dans la
rapidité d'apprentissage. Pour lui, Les enfants anormaux aident donc à la
compréhension des mécanismes d'acquisition des apprentissages chez l'enfant.

Pédagogue allemand

Adolphe Diesterweg (1790-1866)

Friedrich Wilhelm Dörpfeld (1824-1893)

Wilhelm Rein (1847-1929)

Associationniste

Psychologie sensualiste-associationniste

La pédagogie de la maîtrise (PM)

Définition

La pédagogie de maîtrise est une stratégie pédagogique, développée par Benjamin
Bloom en 1968, qui repose sur l'hypothèse que tout apprenant peut arriver à une
maîtrise totale ou du moins de 85 à 90% des notions et des opérations enseignées si
on lui laisse suffisamment de temps et qu'on utilise des moyens adéquats

Benjamin Bloom (1913-1999)

D'un côté il écrit

Selon lui, le fonctionnement de l'école repose sur l'axiome
que "certains élèves sont doués pour les études, d'autres pas"

De l'autre il écrit

"...la plupart des élèves sont capables d'apprendre ce que
l'école doit enseigner, à condition que le problème soit traité
avec doigté et de façon systématique"

"... la plupart des élèves sont capables de réaliser des apprentissages de
niveau élevé, si l'enseignement est adéquat et si les élèves sont aidés
quand et là où ils rencontrent des difficultés, si on leur donne
suffisamment de temps pour atteindre la maîtrise et s'il existe des critères
clairs de ce qu'est cette maîtrise"

John Bissell Carroll (1916–2003)

L'oeuvre pédagogique de Bloom s'appuie explicitement sur la théorie psychologique de Carroll

Pour Caroll, l'aptitude ne doit plus être
assimilée à une structure indélébile qui
détermine ce que l'individu peut ou ne
peut pas apprendre

Preuves empiriques à l'appui, il propose
de considérer l'aptitude comme une
caractéristique individuelle de départ qui
affecte la vitesse d'apprentissage dans
un domaine déterminé

Michael Huberman

A proposé une schématisation enrichie des paramètres sur lesquels la
pédagogie de maîtrise (PM) recommande d'agir (Assurer la réussite des
apprentissages scolaires ? Les propositions de la pédagogie de maîtrise,
Neuchâtel, Delachaux & Niestlé, 1988)

Huberman adapte le modèle de l'apprentissage scolaire de Caroll

Bloom défend la Pédagogie de Maîtrise (PM) en mettant en évidence
l'éducabilité des élèves considérés comme les plus "limités", et donc
de démontrer la puissance de l'enseignement. Un élève "faible" qui
bénéficie de conditions idéales d'apprentissage peut devenir aussi
compétent qu'un élève "fort" placé dans des conditions normales
d'enseignement. Il a fait cette constatation après une comparaison
de trois types de pédagogie : enseignement ordinaire, pédagogie de
maîtrise et préceptorat

D'un point de vue pratique, la PM se traduit par une formule simple :

Enseignement collectif + Tests formatifs + Procédures de remédiation
(procédures correctives)

Les 3 règles de la PM

Principe 1 : Cibler les stratégies
d'enseignement et les procédures
d'évaluation sur les apprentissages à réaliser

Principe 2 : Ne jamais aborder un
apprentissage nouveau sans être assuré que
les élèves maîtrisent les apprentissages
antérieurs et, plus largement, les compétences
et dispositions psychologiques (motivation,
attitudes, etc.) nécessaires au nouvel
apprentissage visé

Principe 3 : S'assurer que chaque élève
bénéficie d'un temps d'apprentissage suffisant

Marcel Crahay

Dans "L'école peut-elle être juste efficace?", il confirme l'hypothèse de Bloom : la mise
en place de dispositifs d'évaluation formative accroît de façon sensible le rendement
général des classes où elle est pratiquée, tout en contribuant à réduire la dispersion des
résultats. Plus généralement, les preuves empiriques de l'efficacité de la PM sont
nombreuses et cohérentes

Les idées communes
dénoncées par Bloom

Certains élèves sont doués
pour les études, d'autres pas

La grande majorité des élèves
peuvent apprendre ce que
l'école veut leur enseigner Même idée que le pari d'éducabilité de Philippe Meirieu (1949-...)

L'aptitude détermine une
sorte de niveau maximal

L'aptitude ==> la vitesse d'apprentissage Le don musical serait quelqu'un de sensible à la musique

Idée défendue par Édouard Claparède (1873-1940)

Ce don = un trait stable La capacité à apprendre s'apprend. L'intelligence peut s'enseigner

Bloom est un des père de l'évaluation formative

Bloom n'est pas favorable à
un apprentissage sans
erreur

Il faut aider les jeunes au
moment où ils en ont
besoin

Le redoublement est donc
inefficace pour lui

Pour Bloom le degré
d'apprentissage est égale au temps
consacré sur le temps nécessaire

Il privilégie donc les cycles
plutôt que les années
scolaires

Il veut donc assouplir les
temps consacrés à l'étude

Bloom insiste sur l'importance
des connaissances et "attitudes"
antérieures (les bases)

Pour Bloom il faut prendre en compte le rythme
de l'enfant mais pas respecter le rythme de
l'enfant

Rationalisme

Définition

Le rationalisme est la doctrine qui pose la raison discursive
comme seule source possible de toute connaissance réelle

Qu'est ce qui fait de l'homme un être
capable d'apprendre pour les
Rationalistes ?

L'homme peut apprendre parce qu'il est doué de raison

Apprendre = accéder aux formes
latentes de connaissances enfouies au
plus profond de chacun de nous

L'homme doit découvrire sa vérité intérieure

Raison = Connaissance

Le déploiement de formes "préformées" à l'état de potentialité
Auto-structuration Introspection & déduction

Connais-toi toi-même !

Toute connaissance certaine vient non
pas de notre perception du monde, mais
de la raison

L'éducation doit privilégier la déduction et le
raisonnement par rapport à la perception et à
l'observation

Il n'y a de lois d'ordre que venant de l'intérieur

René Descartes (1596-1650)

Démarche fondée sur la raisonnement

Mathématique

Géométrie

Physique

Astronomie

Médecine

Les perceptions peuvent nous duper. Seul le raisonnement
pur conduit de façon sûre à des connaissances valides

Privilégie les disciplines logico-mathématiques par rapport aux sciences empiriques

L'enfant n'est pas l'innocence ou le mal. Il est dans l'erreur.
Tout ce qu'on acquiert dans l'enfance est faux, dénué de
raison. Il faut s'extraire de l'enfance pour accéder à la vérité

Si l'enfant est dans l'erreur, s'il est animé des penchants les plus
détestables, son éducation morale est au premier rang des obligations
de l'adulte. Il faut parfois recourir aux méthodes d'éducation répressives

Joseph Jacotot partage avec Descartes la conception que tous les hommes ont une intelligence égale. Il écrit à ce propos dans
son ouvrage "Enseignement universel. Langue maternelle en 1823" : "Je crois utile de poser en principe : tous les hommes
ont une intelligence égale. ce n'est pas là la maxime de tous nos savants mais c'est celle de Descartes et de Newton." Joseph Jacotot (1770-1840)

Révolutionnaire, anarchiste français

Il conçoit l'idée d'enseignement universel, plus connu sous le nom de méthode Jacotot

Ses principes pédagogiques

Toutes les intelligences sont égales

Tout est dans tout

On ne retient que ce que l'on répète

Pour enseigner, il fallait tout ignorer de ce que l'on enseigne.

Pour lui, enseigner ce n'est pas expliquer mais c'est
mettre les autres en position d'apprendre eux-mêmes

Il propose qu'à travers une situation contraignante, l'élève va pouvoir
intellectuellement reconstruire le savoir qu'on veut lui faire acquérir

Il croit à l'égalité radicale des intelligences. Il disait d'ailleurs "je
n'ai jamais le droit de dire que quelqu'un manque d'intelligence"

Pour lui, on a jamais fini de
l'aider à s'instruire

Pour lui, enseigner c'est se rétracter pour
permettre à l'autre d'apprendre

Ce qui est important ce n'est pas de bien
enseigner, mais c'est que l'autre apprenne

L'autre doit découvrir les savoirs
qui lui seront nécessaires

On pourrait résumer son concept par : Je n'apprends bien que ce que j'apprends moi-même

Platon (427 av. J.-C.-348 av. J.-C.)

Innéiste

La connaissance sensible quotidienne nous situe devant
l'illusion d'un monde qui n'est que l'ombre de la réalité

Pour le rationalisme, il est crucial de distinguer
l'apparence de l'essence, le patent du latent, les
structures de surface des structures profondes

Isocrate (436 av. J.-C-338 av. J.C)

Si la tradition philosophique a retenu l'imposante figure de Platon, Isocrate a
influencé toute la tradition pédagogique, car il a amené la culture hellénistique à
se détacher partiellement de la philosophie, en centrant cette pédagogie
davantage sur la culture générale et sur la formation de l'homme complet.
L'éducation classique à l'époque hellénistique est plus isocratique que platonique

Il est le fils de Théodore, le riche propriétaire d'une manufacture de flûtes, qui
lui donne une éducation soignée. Il suit l'enseignement des sophistes: Prodicos,
Théramène , Protagoras et surtout Gorgias, ainsi que celui de Socrate.

Saint-Augustin - Augustin d'Hippone - (354-430)

Apprendre n'est jamais que découvrir
en soi les vérités éternelles que chacun
porte sans en avoir conscience

"Aime et fais ce que tu veux" Injonction

Apprendre c'est donc découvrir sa vérité intérieure

L'apprentissage est une
réminiscence (vérité)

L'enseignement est, en apparence, une
transmission de connaissances qui va du
maître vers l'élève par le canal du langage.
En vérité, l'enseignant n'enseigne pas

Socrate (470 av. J.-C.-399 av. J.-C.)

Socrate n'a rien écrit, mais Platon, qui
l'a connu à 20 ans et qui était son
disciple, a recueilli ses paroles et décrit
ses méthodes

Socrate s'oppose au sophistes et à la
tradition qu'ils engendrent

Michel de Montaigne (1533-1592)

"On nous apprend à vivre quand la vie est passée"

François Rabelais (1483-1553) recommande l'étude de toute science,
l'expérience directe de la vie et de toutes les formes de l'activité
humaine, sans excepter le travail manuel. Montaigne va encore plus
loin, assignant un but essentiellement pratique à l'éducation : "bien
vivre et bien mourir"

Emmanuel Kant (1724-1804)

Philosophe Allemand

"L'espèce humaine doit, peu à peu, par son effort, tirer d'elle-même toutes les qualités naturelles de l'humanité

Montessori , Decroly , Claparède et Freinet sont en définitive des élèves de Kant

"L'éducation a avant tout pour objet de favoriser, chez chaque individu,
l'épanouissement maximal des attributs constitutifs de l'espèce"

Jan Amos Komenský, dit Comenius (1592-1670)

Naissance en Moravie. Il vit 78 ans à une époque où l'on ne dépassait que rarement les 28-30 ans

Il est un pasteur protestant

"L'art de tout enseigner à tous le monde"

Il est un des fondateurs de la pédagogie moderne

150 ans avant Diderot, il réalise la première encyclopédie

Pour Comenius, la réforme de l’éducation est l’unique remède à la profonde crise culturelle que traverse l’Europe à l’époque de la Guerre de
Trente Ans. Cette réflexion a des racines religieuses. En plaidant pour une démocratisation de l’éducation, Comenius se fait l’héritier du message
égalitaire du christianisme : puisque chaque être humain est une image de Dieu, chacun mérite d’être éduqué. De plus – et c’est là l’une des
revendications de la réforme tchèque – une population éduquée peut accéder directement aux textes sacrés, et se rapproche ainsi de Dieu

Impose la table des matières et les index dans les ouvrages

Contemporain de Descartes

Sa question de fond est de se demander comment tous
les hommes accèdent à tous les savoirs disponibles

Il est un des fondateurs de l'école maternelle et des manuels scolaires

Il propose des journées de 4 heures d'enseignement avec seulement 15 minutes le
matin et 15 minutes l'après-midi d'exposé magistral. Le reste du temps est utilisé
par l'élève pour consulter des documents et travailler à réaliser des exercices...

Apprentissage des langues
S. Krashen

T. Terrell

Enseignement de la lecture
Frank Smith

Ken Goodman

Mathématiques R. Gelman

Quintilien (30 ap. J.-C.-35 ap. J.-C.)

Il ouvrit à Rome une école rhétorique réputée

Il a écrit un traité de pédagogie en 12 volumes sur la formation de l'orateur où il met toute son expérience
d'enseignant. Il prône l'émulation compétitive et le contrôle réciproque entre les enfants. Il préconise une
pédagogie différenciée selon les tempéraments de chacun, en recommandant un effort dosé et régulier

Un vers de Quintilien, resté célèbre, résume à lui seul la démarche de toute instruction criminelle :
Quis, quid, ubi, quibus auxiliis, cur, quomodo, quando : Qui (a commis l'acte criminel), quoi (de quoi
s'agit-il ?), où, avec quels moyens, pourquoi, comment, quand ?

Désiderius Erasmus (1466-1536)

Il s'appuie sur Quintilien et Plutarque (40 ap. J.-C.-120 ap. J.-C.)

Il est le premier à recommander l'étude de la nature par l'observation, et à
revendiquer l'instruction des femmes. Il reste l'initiateur des études classiques où
les mathématiques et une base de physique seront enseignés aux élèves. Il
revendique l'utilisation du latin épuré et conteste la discipline dure de cette époque

L'idée principale d' Erasme est que l'enfant n'est pas naturellement mauvais. S'il le
devient, c'est justement parce qu'on l'éduque mal. On ne naît pas homme, on le
devient

En 1524, Erasme attaque Luther dans son De libero
arbitrio (Essais sur le libre arbitre)

Martin Luther (1483-1546)

Il est le moine allemand qui s'est opposé à des dérives du
catholicisme romain et a été l'initiateur du protestantisme
(luthéranisme). Il a traduit la Bible en allemand, « la langue
du peuple ». En 1517, il a présenté 95 thèses contre le trafic
des indulgences, dont la publication marque, au moins
symboliquement, le début de la Réforme

En 1526, Luther répond à l'attaque d' Erasme par le De servo arbitrio

Ignace de Loyola (1491-1556)

En contre au mouvement protestant intervient Ignace de
Loyola qui instaure la Fondation de la Compagnie de Jésus
en 1540 sous la houppe du Pâpe Paul III . Ancien soldat
espagnol il donne à l’ordre des Jésuites un commandement
militaire. Sa mission est de protéger l’autorité de Rome

On peut le comparer à Sartre ou à Albert Camus (1913-1960)

Galilée ou Galileo Galilei (1564-1642)

Physicien et astronome italien du XVIIe siècle

«On ne peut rien apprendre aux gens. On peut seulement les aider à découvrir qu’ils possèdent déjà en eux tout ce qui est à apprendre.»

Il a défendu avec vigueur la conception copernicienne de l'univers (héliocentrisme)

Nicolas Copernic (1473-1543)

La conception copernicienne postule que le soleil se trouve au
centre de l'Univers et que la Terre qu'on croyait centrale
auparavant tourne autour de lui

On nomme révolution copernicienne les conséquences de cette
théorie sur les points de vue scientifique, philosophique et social

De ce fait, il a été soumis à de très fortes réactions et critiques de la
part des tenants du géocentrisme et de l'église catholique romaine

Le géocentrisme repose sur les fondements de la
thèse aristotélicienne selon laquelle la Terre est au
centre de l'univers et que tout tourne autour d'elle

Il a beaucoup contribué à faire avancer les mathématiques et la physique notamment dans les domaines de la cinématique et de la dynamique

Il a notamment perfectionné la lunette astronomique probablement sur la base de la longue-vue conçue par l'opticien hollandais Hans Lippershey (1570-1619)

Behaviorisme

Définition

Le béhaviorisme (le terme vient de l'anglais "behaviour" qui signifie
"comportement", on parle donc aussi de comportementalisme) est une
approche de la psychologie. À travers l'étude des interactions de l'individu
avec le milieu qui se concentre sur l'étude du comportement observable et
du rôle de l'environnement en tant que déterminant du comportement

L'apprentissage y est expliqué comme une modification du comportement
observable ou non, modification résultant de la conséquence d’une réponse à
des stimuli, extérieurs (environnement externe) ou à des stimuli intérieurs
(environnement interne), sur l'organisme

John Broadus Watson (1878-1958)

Il veut faire de la psychologie une science objective et fonde le béhaviorisme. Pour lui, l'objet de la psychologie est l'étude
rigoureuse des comportements observables, la réponse à un stimulus défini, l'introspection est exclue. Il considère les
objets de cette science comme l'étude du couple stimulus-réponse et l'adaptation à une situation déterminée. Selon lui,
tous les comportements sont le fruit de l'apprentissage (conditionnement). Il écrira en 1913 le manifeste behavioriste

Ivan Petrovitch Pavlov (1849-1936)

C'est dans une perspective évolutionniste qu'il faut situer les
travaux menés par Pavlov au début du siècle

Il est nourri de l'idée qu'un certain nombre
de montages biologiques sont innés et que
le fonctionnement est quasi automatique

La paupière se ferme si l'on
approche un objet de l'oeil

Son expérience célèbre

Il fait retentir une cloche au moment
même où il présente la viande au
chien. Après avoir répété l'association
une quinzaine de fois, il constate que
l'animal salive au seul son de la cloche

Trois conditions sont
nécessaires à ce type
d'apprentissage

1) Une liaison innée entre
un stimulus et une réaction

2) L'association temporelle d'un stimulus
quelconque au stimulus naturel

3) Un certain nombre de répétitions
de l'association de conditionnement

En voyant saliver le chien il
en tire une hypothèse

Des phénomènes
physiologiques peuvent se
doubler de processus
psychologiques

Ivan Séchenov (1829-1905)A été le professeur de Pavlov

Arthur W. Staats (1924-...)

De nombreux phénomènes sociaux
peuvent être analysés à la lumière de la
théorie du conditionnement répondant

Les caractéristiques physiques, les attributs
sociaux ou ses conduites non verbales sont
chargés d'une valeur attractive ou répulsive

Les textes prétendument écrits par de jolies filles (des photos sont associées aux textes) sont évalués
plus positivement par des enseignants que ceux écrits par celles dont le physique est moins attrayant.
Ce dernier phénomène est connu des pédagogues sous l'expression effet de halo ; il désigne
l'influence de tout paramètre à dominante affective sur l'évaluation d'une performance

En associant des stimulus émotionnels, verbaux ou non-verbaux,
à d'autres mots, il est possible d'induire une réaction positive ou,
à l'opposé, négative à l'égard de ces mots

Edward Thorndike (1874-1949)

Se pose la question :
comment les organismes
vivants apprennent-ils ?

Son expérience la plus connue

Un chat affamé est enfermé dans une cage munie d'un loquet permettant d'ouvrir la porte par
pression vers le bas. On présente de la nourriture hors de la cage. Le chat tente évidemment de
sortir  de la boîte. Il griffe les murs, pousse les pattes à travers les ouvertures, mord tout ce qu'il
atteint et finit par hasard par presser le loquet. On recommence l'expérience plusieurs jours
d'affilée. A mesure que les essais se multiplient, le temps que le chat met pour sortir de la boîte est
de plus en plus court. Des courbes d'apprentissage établissent la progression de la performanceApprentissage par essais et erreurs

Pour lui, l'habileté d'un
sujet à apprendre
dépendrait de sa capacité à
modifier les connexions de
son cerveau

Corollaire de cet axiome

Toute compétence humaine
se ramène à une série de
connexions qui peuvent
toutes êtres apprisesLes implications

pédagogiques

Il convient de décomposer les
compétences dont on veut doter
l'élève en ses éléments
constituants et de les lui
enseigner de façon systématique

Burrhus Frederic Skinner (1904-1990)

Psychologue américain

Sa théorie

"Les hommes, écrit-il, agissent sur le
monde, le transforment et sont
transformés en retour par les
conséquences de leurs actions"Verbal Behavior (1957, p. 1)

Parenté nette avec le
pragmatisme

Ce qu'il cherche à
comprendre

Ce sont les modalités
d'interactions de
l'organisme avec son
environnement

Ses multiples expériences sur les
animaux le conduisent à la conclusion
que la relation essentielle n'est pas
entre le stimulus et la réponse, mais
entre le comportement et la
conséquence renforçante

Une expérience célèbre

Dans la célèbre cage de Skinner,  un rat appuie sur un levier.
A chaque pression, il reçoit un peu de nourriture. La pression
sur le levier constitue la réponse ou action ; l'obtention de
nourriture, le renforcement. La liaison entre l'action et sa
conséquence est évidente : pas d'action, pas de renforcement

Le but de l'enseignement
pour Skinner

L'enseignement a pour objet la constitution d'un répertoire
de conduites adaptées au milieu, c'est-à-dire d'actions
pertinentes placées sous le contrôle des stimulus
appropriés ; l'apprentissage ne progresse que dans la
mesure où le sujet produit les conduites souhaitées et que
celles-ci sont renforcées par l'effet produit

L'erreur n'est pas nécessaire à
l'apprentissage d'une nouvelle
compétence ; elle constitue plutôt une
perte de temps, un signe d'inefficacité

"Nous ne renforçons pas, précise-t-il, la
bonne prononciation en punissant la
mauvaise, ni des mouvements habiles en
punissant la maladresse"

Inventeur de l'enseignement
programmé et les machines à enseigner

Ceci permet

- La focalisation de l'attention de l'élève sur un segment
de matière très précisément ciblé

- L'obligation de fournir une réponse pour chaque segment

- La connaissance immédiate de la validité de la réponse

L'enseignement programmé
a été largement critiqué

Déshumanisation de
l'apprentissage

Marc Richelle (1930-...)

Il montre que la plupart
des critiques reposent sur
des malentendus. Il cite
alors de larges extraits de
la révolution scientifique de
l'enseignement (1968)

"L'inefficacité de notre système
d'éducation provient en premier lieu
de notre échec à trouver une solution
au problème des différences
individuelles."

"Une technologie de l'enseignement
amplifie le rôle du maître comme être
humain. Elle fournit un équipement qui lui
accorde le temps nécessaire pour exercer
ce rôle. (...) Elle lui donne le loisir de
s'intéresser vraiment à ses élèves pour les
conseiller"

Les différents plan mis en
place pour favoriser
l'enseignement
individualisé

Helen Parkhurst (1887-1973)

Créatrice du plan Dalton

Influencée par les écrits de John Dewey , elle
visite les premières écoles nouvelles
d'Europe, en particulier l'école de Bedales et
enseigne tout d'abord dans l'école de Maria
Montessori . De retour aux États-Unis, elle
prend la responsabilité d'une école à classe
unique à Dalton, dans le Massachusetts.
Enseignant à 40 enfants d'âge différent, elle
élabore une méthode de pédagogie
différenciée, individualisant le travail des
élèves par l'utilisation de plans de travail

En 1916, elle fonde le "Laboratory Plan" et
expérimente cette méthode dans
l'établissement d'enseignement supérieur de
Dalton

En 1919, cette école expérimentale est
déplacée à New-York, conservant toutefois le
nom d'école Dalton sous lequel elle est
toujours connue aujourd'hui

Frederic Burk (1862-1924)

Professeur à l'école normale de San Fransisco, il
propage l'idée de l'enseignement individualisé

Carleton Wasburne (1889-1968)En 1920, applique l'enseignement de Burk et donne naissance au Plan Winnetka

Celestin Freinet (1896-1966)En France, il s'inspire du Plan Winnetka

Robert Dottrens (1893-1983)

A Genève, il s'inspire du Plan Winnetka

Dottrens et Freinet, adeptes tous deux de
l'Education nouvelle, s'inspirent du système
Winnetka et le font connaître en Europe

Robert Glaser (1962-...)

A conçu avec ses collègues du "Learning Reserch
and Development Centrer" de Pittsburgh le IPI
(Individually Prescribed Instruction)

John Flanagan (1906-1996)

Avec ses collègues il conçoit le
"Program for Learning in
Accordance with Needs" ou PLAN

Herbert Klausmeier (1915-...) et Richards

A l'Université de Wisconsin ils
développent "l'individually Guided
Education" ou IGE

Fred Keller (1899-1996)

Collègue admiratif de Skinner à l'Université de
Harvard, Keller est sollicité en 1963 par l'Université
de Brasilia pour mettre sur pied un département de
psychologie. De là, naît le "Personalised System of
Instruction" ou PSI ou encore Plan Keller

Les notes scolaires sont inégalitaires et, partant, inefficaces avec les élèves plus faibles. "On
ne peut donner des prix à tout le monde, écrit Skinner, et si l'on veut récompenser certains
élèves par des notes élevées, il faut bien octroyer aux autres des notes plus basses"

Le "project pigeon " (projet qui visait le développement d'un missile piloté par un ou des
pigeon-s) durant la Seconde Guerre Mondiale est un projet de Skinner

Charles Darwin (1809-1882)

Par sa théorie de l'évolution des espèces, Darwin a montré
qu'entre l'animal et l'homme il y avait une continuité de
nature sur laquelle se greffe un bond qualitatif. Il est donc
logique de supposer que les mécanismes psychologiques,
qui sont à l'oeuvre chez l'animal, se trouvent d'une
manière ou l'autre chez l'être humain.

Cognitivisme

Définition

En psychologie, le cognitivisme désigne le courant de recherche scientifique endossant l'hypothèse
que la pensée est un processus de traitement de l'information. On l'inscrit généralement dans
l'approche computo-représentationnelle de l'esprit ayant cours dans les sciences cognitives

Les origines

L'origine du cognitivisme se trouve dans les idées qui agitent la logique
et les mathématiques à la fin du XIXe siècle et au début du XXe

Friedrich Ludwig Gottlob Frege (1848 - 1925) puis Bertrand Arthur William Russell (1872 - 1970)
tentent de prouver que tous les concepts mathématiques dérivent d'un nombre limité de notions
primitives de caractère logique (entités, affirmations, propositions, relations, classes)

En 1922, Ludwig Wittgenstein (1889 - 1951) définit les tables de vérités du calcul des propositions. A la
suite de l'Allemand David Hilbert (1862 - 1943) et du Tchèque Kurt Gödel (1906 - 1978) , l'Anglais Alan
Mathison Turing (1912 - 1954) jette les bases de l'Intelligence artificielle : il formalise le concept
d'algorithme et conçoit une machine abstraite - La machine universelle de Turing - qui peut virtuellement
raisonner comme un esprit humain

Claude Shannon (1916-2001)

Un peu plus tard, Shannon, un autre mathématicien, élabore une
théorie de la communication qui intègre le concept de feedback cher
à Norbert Wiener (1894 - 1964) , mathématicien également. Ce
dernier écrit, en 1948, un livre sobrement intitulé "Cybernetics ; avec
cet ouvrage, naît l'informatique

L'idée d'une représentation mécanique du cerveau a pris corps.
Elle se conforte également des travaux de Warren McCulloch
(1899 - 1969) et Walter Pitts (1923 - 1969) qui analysent en
termes logiques l'activité neuronale et décrivent avec le même
symbolisme les connexions électroniques

Les fondements

L'homme et le robot peuvent être considérés comme
des ensembles systémiques ouverts qui ont la
possibilité de communiquer avec l'environnement

L'un et l'autre traitent
l'information venant de l'extérieur
et se régulent en fonction d'elle

L'homme et la machine manipulent des symboles en leur appliquant des algorithmes de calcul. La mise en parallèle de
l'intelligence et de l'ordinateur consacre deux idées qui se trouvent au coeur du paradigme cognitiviste : d'une part, penser,
c'est traiter l'information, et traiter l'information, c'est calculer ou, autrement dit, manipuler des symboles ; d'autres part le
cerveau est un système cognitif qui, à l'instar de son équivalent matériel, l'ordinateur, est composé de modules qui assument
le codage (transformation des inputs en symboles) et le stockage de l'information avant de produire une réponse

Pour le cognitivisme, tout système intelligent, humain ou artificiel, possède des représentations symboliques de l'état du
monde qui constituent les significations sur la base desquelles s'opère la computation (la pensée)

D'une manière générale, le cognitivisme, soutient que les représentations, ou symboles, et leur sémantique déterminent les
processus de traitement. En cela, il s'oppose au constructivisme piagétien qui argue que ce sont les opérations qui
contraignent ou informent les représentations (pour Piaget, le figuratif est subordonné à l'opératif)

Le cognitivisme computationnel en vogue aujourd'hui, réalise un idéal dont rêvaient déjà les
philosophes grecs. Socrate dans les dialogues qu'il tient avec Euthyphres , un prophète
athénien, à propos de la piété: "Ce que je veux connaître, dit Socrate, c'est la caractéristique
commune à toutes les actions pieuses, de sorte que je puisse m'en servir comme critère pour
juger si vos actions et celles des autres hommes relèvent de la piété." Socrate demande donc
qu'on lui donne une procédure qui rend un individu ou un ordinateur capable de prendre la
bonne décision face à tous les cas particuliers qui pourraient se présenter à lui

On retrouve cette idée dans le rationalisme occidental qui
pose que toute connaissance se ramène à un ensemble de
règles d'autant plus facilement transmissibles et
utilisables qu'elles sont exprimées avec précision

On retrouve cette idée chez le
philosophe Anglais Thomas Hobbes
(1588 - 1679) , pour qui "penser
n'est rien d'autre que calculer"

On retrouve la même idée chez
Gottfried Wilhelm von Leibniz (1646 -
1716) (savant allemand et créateur du
système binaire)

Différentes mémoires et
registres sensoriels

Atkinson et Shiffrin

Grâce notamment à des observations neuropsychologiques, la distinction entre différentes sortes de mémoire
s'est imposée. Sur cette base s'appuient Atkinson et Shiffrin pour proposer un modèle composé de trois
registres sensoriels (visuel, auditif et tactile) et de deux mémoires : l'une à court terme (incluant les
processus de contrôle, de répétition, de codage, de décision ainsi que les stratégies de récupération) et l'autre
à long terme (siège du stockage permanent des connaissances)

Anderson et Bower

Le modèle propositionnel HAM d' Anderson et Bower fait des deux mémoires -
mémoire de travail et mémoire à long terme - le coeur du système mais ajoute
des éléments du côté des entrées et de celui des sorties. Les récepteurs auditifs
et visuels sont chacun doublés de mémoires tampons auxquelles font suite un
analyseur linguistique (ou lexical) et un analyseur perceptif (ou iconique) ; cela
aboutit à une conception hiérarchique de la mémoire. Il comporte, en outre, un
dispositif d'exécution et un générateur de réponse

Pour les cognitivistes, apprendre revient à intégrer des informations nouvelles en mémoire
et, plus exactement, en mémoire à long terme

Gagné
Gagné propose également un modèle où l'environnement
est à la fois le point de départ et le point d'arrivée

Selon le modèle, tout stimulus doit pouvoir être interprété
par le sujet en fonction de schémas acquis antérieurement,
sinon il n'est pas pris en compte

Les cognitivistes et les constructivistes se rencontrent sur l'importance qu'ils accordent aux connaissances antérieures

Antoine de La Garanderie (1920-2010)

Pédagogue et philosophe français

Né à Ampoigné dans la Mayenne (France)

Il sera sujet à l'échec scolaire en raison de divers problèmes. Il ne
sera diagnostiqué comme sourd que très tardivement (24 ans)

Il n'entrera pas à l'école avant 8 ans (avant ça, sa mère, une religieuse s'en occupait)

Il est l'auteur de la théorie de la gestion mentale

Il a réalisé une réflexion pédagogique sur les motifs de la réussite et
de l’échec des étudiants, en mettant en évidence les différents gestes
mentaux qui sont employés pour réfléchir, apprendre, etc...

Il a enseigné la philosophie et la culture générale dans
l'enseignement secondaire à Versailles, puis à l'Institut
Catholique de Paris et à l'Université Catholique de l'Ouest

Il a également dirigé l'Institut de l'Audiovisuel à Paris

Élève d'Albert Burloud , ses travaux s'inscrivent dans la ligne des philosophes
de l'introspection, comme les psychologues Alfred Binet et Pierre Janet et
l'école allemande de Würzburg ( Watt, Messer, Bühler)

Mémoires sensorielles et profils pédagogiques

Les élèves se distinguent selon le mode d'appréhension
du réel qu'ils privilégient : visuel ou auditif

Différenciation de l'enseignement ajustée
au profil perceptif propre à chaque élève

Les limites de la mémoire de travail
Le nombre d'informations qu'elle peut gérer simultanément, est limité (7+/- 2)

La durée de disponibilité des informations = une dizaine de secondes

Plus les connaissances sont organisées en réseau conceptuel,
plus la MDT (Mémoire de travail) peut se montrer efficace !

Les implications
pédagogiques

Cartes sémantiques ou
conceptuelles

Jacques Tardif

En 1992, il fait deux
recommandations pédagogiques

Soigner le mode de
présentation des
informations nouvelles

Inciter l'élève à structurer
l'information

L'enseignant peut alterner les moments où il fait la
démonstration de sa façon (ou de la façon
instituée) de structurer un champ de connaissances
et d'autres où il met les élèves en situation de
construire leur propre architecture conceptuelle

Il réalise une carte sémantique de la mémoire
dans laquelle il indique qu'il y a deux types de
mémoire

La mémoire épisodique

On trouve les éléments personnels du
sujet, ses souvenirs d'enfance, le vécu

C'est une mémoire autobiographique

La mémoire sémantique

On trouve les connaissances d'ordre général qui
sont soit de type déclaratif, soit de type procédural

Connaissances déclaratives
Relatives aux choses

Elles correspondent soit à des réseaux
conceptuels, soit à des images mentales
(appelées connaissances analogiques)

Connaissances
procédurales Liées à l'action

Elles correspondent à des
séquences d'actions

C'est une mémoire conceptuelle

Pour Tardif, c'est avec le contenu de la mémoire
sémantique "que l'école souhaite que l'enseignant
interagisse le plus fréquemment possible"

Pour Gaston Bachelard (1884 - 1962) , il y a
rupture épistémologique entre les
représentations spontanées des individus et
l'architecture des concepts scientifiques

Logan Apprentissage implicite

Les procédures s'apprennent directement sans passer par la médiation verbale

Les études relatives à la mémoire implicite montrent que le sujet
humain peut acquérir des façons de réagir adéquatement en situation
sans pouvoir expliciter les règles qui semblent gouverner son
comportement. Ces savoir-faire ne sont pas accessibles en dehors de
leur mise en oeuvre

L'éducabilité cognitive

Elle postule que à des degrés divers, 'il est possible d'entraîner les outils cognitifs qui sont
à la base de nos activités mentales. Les exercices proposés sont souvent abstraits et à
forte connotation logique. Ils portent sur un matériau le plus vide possible de contenu
scolaire afin d'éviter d'éventuels blocages liés à des échecs antérieurs

Les Ateliers de Raisonnement Logique (ARL)

Les ARL ont été développés à partir d’une demande des formateurs de
l’ACUCES-Nancy. Ils avaient constaté que l’enseignement qu’ils dispensaient dans
leurs cours du soir « ne passait pas », que les formés rencontraient d’importantes
difficultés d’apprentissage. Ils ont donc sollicité les chercheurs de l’INFA pour trouver
une solution à ce problème. Posé dès 1966/1967, l’intérêt pour ces questions sera
relancé près de dix ans plus tard lorsque les stages de reconversion seront mis en
place, puis les stages 16/18 ans

Le Programme d’Enrichissement Instrumental (PEI)

Le PEI a été mis au point par Reuven Feuerstein (1921 - ...) pour répondre à une situation
d’urgence liée à un contexte spécifique : il s’agissait d’adapter les nouveaux arrivants à la
situation engendrée par la création du nouvel état d’Israël. Ceux-ci possédaient, outre des
histoires sociales et professionnelles distinctes, des identités culturelles très différentes.
Burden (1987) a entrepris le travail d’intégration qui s’imposait. Mis au point dans ce but,
le PEI a une origine très empirique. A partir des années 60, Feuerstein s’engagera dans la
voie de sa théorisation. Distincte de l’instrument qui lui préexistait, cette théorisation
restera de type très behavioriste malgré les références à Piaget et à Bruner (1983) qu’elle
comporte

Cubes de Mialet Pierre Mialet

Le concept de compétences
transversales s'apparente à
ce courant Michel de Montaigne (1533 - 1592)

"Tête bien faite vaut mieux
que tête bien pleine"

Glaser

"La capacité à résoudre des problèmes, à comprendre et à apprendre prend ses racines dans la connaissance"

Il semble donc souhaitable d'exercer la capacité à résoudre des problèmes ou à corriger des erreurs
de compréhension dans les domaines de connaissance familiers aux apprenants

La capacité de faire des inférences et de générer de nouvelles informations peut être stimulée en
incitant d'abord les élèves à mobiliser leurs connaissances antérieures, puis en les amenant
progressivement à restructurer et à élargir ces connaissances antérieures

Principes généraux dont il tire trois implications pédagogiques

1. Situer l'état actuel des connaissances de l'élève dans le domaine
dans lequel les habiletés de pensée doivent être exercées

2. Elaborer, à propos du domaine à enseigner, une théorie qui
soit à mi-chemin entre la théorie de l'élève et celle des experts

3. Confrontés à cette théorie à visée pédagogique, les élèves
peuvent éprouver, évaluer et modifier leurs propres théories

"Travaillant sur leurs propres pensées, s'efforçant de débusquer leurs erreurs de compréhension et finissant par produire
une nouvelle théorie, les élèves réussissent à réorganiser leurs schèmes de pensée"

Avram Noam Chomsky (1928-...)

Professeur émérite de linguistique au Massachusetts Institute of Technology
(MIT). Considéré comme le fondateur de la grammaire générative et
transformationnelle, il est également célèbre pour son engagement politique
et se définit lui-même comme un anarchiste socialiste

Le travail de Chomsky a joué un rôle important dans la révolution cognitive. Sa
critique du Verbal Behavior (« Comportement verbal ») de Skinner, a remis en
question l'approche comportementale de l'étude de l'esprit et du langage, qui
dominait dans les années 1950. Son approche naturaliste de l'étude du langage
a également eu un impact sur les philosophies du langage et de l'esprit. On lui
attribue également d'avoir établi la classification des langages formels par leur
pouvoir de génération, dite hiérarchie de Chomsky

Est à la base des traducteurs automatiques que l'on retrouve sur Internet

La philosophie des lumières
Définition

Le mot Lumières définit métaphoriquement le mouvement intellectuel, culturel et
philosophique qui a dominé, en Europe et particulièrement en France, le XVIIIe siècle
auquel il a donné, par extension, son nom de siècle des Lumières. Les Lumières ont
marqué le domaine des idées et de la littérature par leurs remises en question fondées sur
la « raison éclairée » de l’être humain et sur l’idée de liberté. Par leurs engagements contre
les oppressions religieuses, morales et politiques, les membres de ce mouvement, qui se
voyaient comme une élite avancée œuvrant pour un progrès du monde, combattant
l’irrationalité, la superstition et la tyrannie des siècles passés, ont procédé au
renouvellement du savoir, de l’éthique et de l’esthétique de leur temps. Leur rôle a été
déterminant dans les grands évènements de la fin du XVIIIe siècle que sont la Révolution
française et la déclaration d'indépendance des États-Unis d'Amérique.

Veut offrir à tous l'instruction précédemment réservée à l'aristocratie

Elle pose que la vérité est
accessible à la raison
commune

Veut créer un système
d'instruction pour la masse

L'éducation ne doit pas être un endoctrinement mais
bien une sollicitation de la réflexion et une
émancipation de l'individu par la culture

L'éducation doit créer l'homme en l'homme

L'Humanité n'est pas donnée toute faite à l'homme

L'éducation nouvelle

Définition

L'éducation nouvelle est un courant pédagogique qui défend le principe
d'une participation active des individus à leur propre formation

Impossible pour l'éducation nouvelle de poser les mêmes objectifs pour tous les élèves

Ce n'est pas en s'appropriant le patrimoine culturel de l'humanité que l'individu se libère : c'est en
fortifiant sa capacité d'explorer l'environnement et de tirer parti de son expérience directe du monde

Former l'enfant à la vie par la vie

Ils craignent que les élèves ne s'encombrent de savoirs purement livresques (savoirs morts)

L'éducation nouvelle est une sorte de
prolongement du "Réalisme"Réalisme

Courant de pensée en plein essor en
Allemagne tout au long du XIXe siècle

L'éducation de l'enfant doit se faire dans l'ordre

Respecter son rythme de développement

Préfigure l'Éducation nouvelle (XXe siecle)

Roger Cousinet (1881-1973)

Dès 1921, il fonde l'association La Nouvelle Éducation, et l'anime jusqu'à l'interruption par la guerre en 1939

Il fondera la revue "L'éducateur moderne"

A la même époque, Cousinet participe activement aux congrès de la Ligue internationale pour l'éducation
nouvelle, animée par Ferrière qui permet aux éducateurs du monde entier de présenter leurs travaux

Selon Roger Cousinet , le plus grand profit que les enfants retirent d’une pareille scolarité,
c’est d’avoir certes appris beaucoup de choses, mais c’est surtout d’avoir appris à apprendre

Il travaille avec Decroly, Claparède , Ferrière et rencontre Montessori

Ses valeurs seront centrées sur l'activité de l'enfant

Il deviendra inspecteur primaire de 1910 à 1931 en France

Avec des enseignants, il met au point "une méthode de travail libre par groupes"

Une phrase célèbre : "Il faut que le maître s'arrête
d'enseigner pour que les élèves commencent à apprendre"

Il veut faire travailler les
élèves et pas le maître

Il ne veut plus que le maître fasse rentrer les élèves pour
que lui puisse travailler, mais veut que les élèves rentrent
d'eux-mêmes dans la classe pour travailler. Il veut donc
mettre les enseignants au service des élèves

Il est convaincu que si l'on supprime les contraintes pour l'enfant (notes,
disciplines, etc.) les enfants vont d'eux-mêmes collaborer et apprendre

Il résume sa méthode en une phrase : "Libre constitution des groupes, libre choix par chaque groupe de son travail"

Dans la méthode "Cousinet" le maître n'enseigne plus, mais il renseigne

Adolphe Ferrière (1879-1960)
Pédagogue suisse et un des fondateurs du mouvement de l'éducation nouvelle

Dès 1918, il rédige les "30 points qui font une école nouvelle"

Psychanalyse, psychologie humaniste et éducation

Sigmund Freud (1856-1939)

Activité psychique trouve
sa source énergétique dans
les pulsions

Pulsion de vie (Eros)

Pulsion de mort (Thanatos)

Les processus primaires sont des modes de fonctionnement
essentiellement irrationnels (enfant, rêve)

Le "Ça"

Première instance
psychique

Réservoir des énergies
pulsionnelles de base, issues
des tendances héréditaires

Le "Ça" est à la fois le réservoir des énergies
pulsionnelles de base et le contenant des tendances
héréditaires

Au fil  du développement, il va se nourrir
d'expériences gratifiantes ou frustrantes, de faits
refoulés, de conflits non résolus...

L'enfant dispose d'un potentiel inné qui se niche dans le "Ça"

Le "Ça" est complètement inconscient

Le "Moi"

Seconde instance
psychique

Organe de décision confronté aux
exigences conflictuelles qui viennent du
"Ça" et du réel, le "Moi" cherche des
solutions de compromis

Partie du "Ça" modifiée par l'influence
directe du monde extérieur

Organe de décision

Le "Moi" opère au niveau
conscient et inconscient

Véritable médiateur entre le "Ça", le réel et le "Surmoi",
il est encore le siège des processus de pensée

Le "Surmoi"

Troisième instance
psychique

Est à la fois une instance critique et
le siège du "Moi idéal"

Se différencie du "Moi" et du "Ça"
sous l'effet  de deux facteurs

Le dépassement du complexe
d'Oedipe (Electre pour la fille)

L'intériorisation des
exigences

Les deux aspects du
"Surmoi"

Une instance critique

L'idéal du "Moi" (ou Moi-idéal)

Le "Surmoi" opère au niveau conscient et inconscient

Peut exercer son rôle de censure à l'égard des désirs
inacceptables socialement, de façon consciente ou inconsciente

La sublimation

La sublimation transforme l'expression directe de pulsions
sexuelles ou agressives en manifestations
comportementales culturellement appréciées

Le "non-Moi"

Les objets qui procurent du plaisir à l'enfant sont assimilés
au "Moi" et ceux qui ne lui en donnent pas sont relégués
dans le "non-Moi"

L' enfant ne naît ni bon, ni mauvais. Simplement, il
est à la recherche du  plaisir

Les stades de développement
psychosexuel selon Freud

La période orale(de 0 à 1 an)

La période anale(de 2 à 3 ans)

La période phallique(de 3 à 4 ans)

La période de latence(de 4-5 ans à la puberté)

La période de maturité génitale

Freud et l'éducation

Relation ambiguë

A l'instigation de Pfister (un pasteur Zurichois)
que Freud se pose la question des implications
pédagogiques de sa théorie

Fonctions de l'éducation selon Freud

Protéger l'enfant, c'est-à-dire faire en sorte que "l'individu
comme la société ne souffrent pas de certaines dispositions
et certains penchants qu'a connus l'enfant..."

En 1913, dans la préface de "La
méthode psychanalytique" de Pfister

"Rendons-nous bien compte de ce qu'est la
première tâche de l'éducation. L'enfant doit
apprendre à maîtriser ses pulsions"

Tiré des "Nouvelles conférences d'introduction à la
psychanalyse" de Freud

"L'éducation est une prophylaxie qui doit prévenir
aussi bien la névrose que la perversion"

Cité par Moll dans "La pédagogie
psychanalytique"

Il plaide pour une éducation non religieuse qui
permette à l'homme d'acquérir une conception
réaliste, c'est-à-dire non narcissique de lui-même

"Il faut donc que l'éducation inhibe, interdise, réprime et elle y a
d'ailleurs veillé en tout temps. Mais l'analyse nous a appris que
c'est précisément cette répression des pulsions qui entraîne le
danger d'une maladie névrotique. (...) L'éducation doit donc
chercher son chemin entre le Scylla du laisser-faire et le
Charybde de la frustration. Si la tâche n'est pas insoluble, il faut
pouvoir trouver un optimum pour l'éducation, pour qu'elle puisse
accomplir le maximum et nuire au minimum. Il s'agira de décider
jusqu'où on peut intervenir, à quels moments et par quels
moyens"

(1984,
p.199-200)

Sándor Ferenczi (1873-1933)

Hongrois

Dès 1908

Il fustige l'hypocrisie et l'inauthenticité d'une institution qui, par la
négation des émotions et des idées des enfants et par
l'écrasement tyrannique de leur volonté, mutile leur personnalité

A l'inverse, il voit le salut dans une pédagogie qui, misant sur une nouvelle
morale de l'authenticité, permettrait à chacun de parvenir à la connaissance
de soi et, par le fait même, préviendrait les affections psychonévrotiques

Oskar Pfister (1873-1956)Pionnier de la pédagogie psychanalytique

Publie en 1921 "La psychologie
au service des éducateurs"

Il soutient l'idée que les difficultés liées aux
mathématiques et à l'orthographe peuvent trouver leur
origine dans un trouble affectif. Ces cas peuvent donc
être mieux compris par des enseignants initiés à la
théorie freudienne.

Pédagogue suisse

Hans Zulliger (1893-1965)

Pédagogue suisse

Publie en 1921 "La psychanalyse à l'école"

Il plaide pour une autre pédagogie attentive
à l'expression de l'élève

Il argumente en faveur d'une formation des
enseignants à la psychanalyse

Plus tard, il sera plus réservé à l'égard de l'usage de
la méthode analytique par les enseignants et
s'efforcera de mieux différencier le rôle de
l'enseignant de celui du thérapeute d'enfant

Alfred Adler (1870-1937)

Imprégné par les idées de Freud, il se distingue (dissidence)
par ses idées qui l'amène à penser que tout enfant est
poussé par un "projet de vie inconscient" (un élan vital qui
l'entraîne dans le sens d'une valorisation maximale de son
être mais qui peut être contrarié par des événements
traumatiques de la vie)

Il est à l'origine de l'axiome pédagogique suivant : on ne peut
éduquer l'enfant qu'en l'aimant

Comme Freud, il veut assigner aux sciences médicales une mission
prophylactique (contre l'alcoolisme, les maladies infectieuses, la
mortalité infantile et les névroses). Habité par un projet
missionnaire, il veut traduire les nouvelles connaissances
psychologiques en une pratique pour venir en aide aux enfants en
difficultés

Il crée des centres de consultance ou de guidance dans les écoles viennoises

Publie "Le sens de la vie" en 1933

Il demande aux enseignants de dépasser leur fonction d'instruction pour
une véritable mission éducative

Un précepte fondamental

Comprendre. Comprendre pour former, chez l'enseignant ; comprendre pour
guérir chez le thérapeute. Comprendre, cela signifie saisir de l'intérieur les
connexions établies par l'autre. "Comprendre - écrit-il dans "La psychologie de
l'enfant difficile" (1926) -, c'est au fond un acte d'identification... il faut voir avec
les yeux de l'autre, entendre avec les oreilles de l'autre, sentir avec le coeur de
l'autre, sentir avec le nez de l'autre. Il faut s'identifier à lui..."

Dans "L'éducation des enfants" (1930), il rappelle aux enseignants que leur devoir est "de
croire à tout prix que, quelles que soient les circonstances, l'enfant peut toujours être sauvé
de l'effondrement". Il ne donne pas de méthode pédagogique mais laisse à l'enseignant le
soin de son action créatrice

Il partage avec le christianisme, la foi dans l'effet salvateur de l'amour

Moll rapproche donc avec raison le message d' Adler de l'injonction
de Saint-Augustin : "Aime et fais ce que tu veux"

Il existe une vérité intérieure, donnée à l'origine

Alexander Sutherland Neill (1883-1973)

Pédagogue écossais

Pédagogie libertaire

Il a connu les camps

Neill place le désir au centre du dispositif pédagogique

Une phrase célèbre : "C'est sur le conseil du démon que l'on inventa l'école"

Il dénoncera la société répressive et exaltera la liberté individuelle

Il fonde une petite école dans le village de Summerhill

Son parcours de vie avec une éducation puritaine rigoriste et l'autoritarisme de son père le pousse à la révolte

Il existe une vérité intérieure, donnée à l'origine

Les connaissances n'ont pas d'intérêt en soi

Le développement affectif des élèves est prioritaire par rapport à la maîtrise des connaissances et des compétences

Selon lui, l'objectif de l'éducation doit être le bonheur de l'individu

Il érige une pédagogie fondée sur la croyance en la bonté
naturelle de l'être humain

A influencé les enseignants des années 60 et 70

Il écrit dans "Libres enfants de Summerhill" en 1970 : "J'ai
découvert que quand je démolissais l'instruction que l'enfant
avait reçue, il devenait bon"

Position typiquement Romantique

Il glorifie le génie de Freud, mais par son romantisme est plus
proche des idées de Jung et de Reich. Il reprochera ensuite à
Freud de croire dans le péché originelWilhelm Reich (1897-1957)

Il est un psychiatre et psychanalysteÉlève de Sigmund Freud à Vienne

Neill est influencé par Reich qui croit, comme Rousseau , que l'enfant naît naturellement bon

Neill et Reich deviendront des amis, suite à une conférence de ce dernier

Reich pense que si les enfants sont agressifs c'est parce qu'on les enferme dans des cages.
Il faut donc sortir l'enfant de ces modèles, des classes où ils sont assis sans bouger

Reich croit aux énergies positives des enfants et à leur désir d'apprendre

Reich est un psychanalyste qui se retrouve bien dans les théories de Rousseau

L'enfant n'est pas mauvais mais bon pour Neill

Neill fait également un acte de foi naturiste. Il croit intimement que "l'enfant est
naturellement sagace et que, laissé en liberté, loin de toute suggestion adulte, il peut se
développer aussi complètement que ses capacités naturelles le lui permettent"

Snyders dénonce en 1973 dans "Où vont
les pédagogies non directives ?"
l'obscurantisme de Neill

Il récuse tout effort de connaissance

Il lui fait grief de promouvoir une
pédagogie profondément inégalitaire

Attention : Il dit tout de même: "La liberté, cela
signifie faire ce qui vous plaît tant que vous ne
gêner pas la liberté des autres"

La culture ne concourt pas à
l'épanouissement de la personne

Carl Rogers (1902-1987)

Psychologue américain

Non-directivité

Pour aider quelqu'un positivement, il faut trois conditions pour Rogers :

Ecouter sans juger

Exister soi-même en face de l'autre (congruence)

Essayer de comprendre l'autre (empathie)

Il s'engage dans des études de théologie

Lorsqu'il devient enseignant à l'université de l'Oahio ,en 1941, il se tourne vers une pédagogie qu'il nomme non-directive où le
rôle du maître ne se limite plus à imposer le savoir, mais à accompagner l'apprentissage de celui qui veut acquérir le savoir

Il n'attribue aucune vertu à l'enseignement. "Il me semble  -  écrit-il dans "Liberté d'apprendre" - que tout ce qui peut-être enseigné à
une autre personne est relativement sans utilité et n'a que peu ou point d'influence sur son comportement"

"Ce qui est important, c'est de créer un climat favorisant le développement de la personne permettant à chacun de vivre sa vie en testant ses propres valeurs"

"Le seul apprentissage qui influence réellement le comportement d'un individu est celui qu'il découvre lui-même et qu'il s'approprie"

Il distingue deux modalités extrêmes
d'apprentissage, définissant un continuum

La première correspond à l'acquisition
de connaissances sans signification

La mémorisation de
syllabes dénuées de sens

La deuxième, encore appelé
apprentissage authentiqueS'opère dans la vie

L'individu apprend à apprendre

Il s'agit moins pour lui de soulever des problèmes, de poser
des questions, de transmettre des informations que de
créer un climat de confiance au sein du groupe-classe.
C'est à dessein que Rogers parle de facilitateur et délaisse
les termes de "maître, enseignant ou professeur"

La non-directivité rogerienne ne peut pas être ramenée au
simple laisser-faire. Pour favoriser un apprentissage
expérienciel, "il est indispensable - affirme Rogers - qu'il
existe entre l'apprenti et celui qui veut faciliter son
apprentissage une relation interpersonnelle qui implique
certaines qualités d'attitude"

Authenticité, écoute compréhensive,
amour et acceptation de l'autre, etc...

Proche d'Adler dans leur relation à l'amour émancipateur

A la relation maître-élève doit se substituer
une relation de personne à personne

Amour, congruence et empathie sont ses idées clés

L'individu va naturellement dans le sens de
son propre accomplissement

Le rapprochement avec le philosophe Blaise Pascal (1623-1662)
semble s'imposer. En plein XVII siècle, il écrivait : "Nous
connaissons la vérité non seulement par la raison, mais encore
par  le coeur. C'est de cette dernière sorte que nous connaissons
les premiers principes et c'est en vain que le raisonnement, qui
n'y a point de part essaie de les combattre. (...) et c'est sur ces
connaissances du coeur et de l'instinct qu'il faut que la raison
s'appuie et qu'elle y fonde tout son discours"

Pascal est un mathématicien et physicien,
philosophe, moraliste et théologien français

Il existe une vérité intérieure, donnée à l'origine

Georgi Lozanov (1926-...)

Contemporain de Rogers, le Dr Lozanov , le créateur de la suggestologie, a établi un lien entre
l’état psychique d’une personne et ses capacités à apprendre. La suggestologie enseigne que
l’état d’esprit dans lequel on se trouve au moment de l’apprentissage est déterminant. Le
calme, le plaisir et une saine relation avec l’enseignant seraient des conditions essentielles
pour améliorer ses capacités d’apprentissage et ses capacités créatives

Educateur et psychologue bulgare. Il est devenu une figure importante dans le domaine de
l'apprentissage accéléré pendant les années 1970 avec sa théorie dénommée suggestopédie
qui fait appel à différentes techniques, telles la respiration et la musique et qui améliore
l'apprentissage

En 1966, il a fondé l'Institut de suggestion de Sofia et en est le directeur depuis ce moment

Rogers rejoint et complète une conception de l'écoute déjà émise par Don
Bosco : "en éducation, peu de paroles et beaucoup d’écoute; laissez parler les
enfants."Don Bosco (1815-1888)

Jean (de son vrai prénom) et est ordonné prêtre à 26 ans à Turin

Ses principes
fondamentaux

L'enfant, lorsqu'il arrive a le droit à ce que l'on ignore son passé

On repart à zéro avec lui

L'éducation n'est pas seulement transmission de savoir, mais
aussi à la récréation, en jouant en collectif ou par
compagnonnage

La formation doit être aussi professionnelle pour que ces
enfants, malmené par la vie, puissent relever la tête

Il est le premier à émettre
l'idée de prévention

Il a d'ailleurs, pour cela, une maxime "Prévenir et non réprimer"

Ne pas réprimer pour ne
pas surveiller

Ne pas réprimer, mais être proche

Ému par les misères corporelles et spirituelles de la jeunesse abandonnée, décide de
réunir, tous les dimanches, quelques vagabonds qu'il instruit, moralise, fait prier, tout en
leur procurant des distractions. Mais cette œuvre ne suffit pas à entretenir la vie
chrétienne et corporelle de ces enfants. Sans autre ressource que son ardente charité, il
décide avec l'aide de sa mère, Marguerite Occhienna qui avait accepté de l'accompagner
à Turin, d'ouvrir un refuge, offrant le toit et le couvert pour les plus déshérités

À l'intention des jeunes, il ouvre à ses frais, à Turin, l'Oratoire Saint-François-de-Sales,
une sorte de foyer dont les activités vont sans cesse s'élargir (cours du soir en 1844, un
foyer d'apprentis en 1847, une école secondaire et des camps de vacances (1848),
cours professionnels et une collection de lectures catholiques dont le tirage atteignit
18000 copies, chiffre énorme pour l'époque (1853), organisation des loisirs, etc.)

Les Salésiens et Salésiennes => Don Bosco doit s'entourer pour faire face au développement
de son action. Il va donc faire appel à des prêtres éducateurs avec lesquels il fonde en 1854 la
Société de Saint-François de Sales (on les nommera souvent les "Salésiens".). Ces derniers
vont se chargé de l'éducation des enfants pauvres. Elle sera approuvée en 1869 par Pie IX. En
1872, il fonde avec Marie-Dominique Mazzarello (1837-1881) l'Institut des Filles de
Marie-Auxiliatrice (ou Salésiennes)

Bruno Bettelheim (1903-1990)

Pionnier de la psychologie éducative

Il dit que les disciples de Freud ont
ignoré la distinction à maintenir
entre thérapie et éducation

Il dit que l'éducation et la
psychanalyse poursuivent des buts
différents mais complémentaires

L'objectif ultime de l'enseignant doit être le renforcement
du "Moi". "L'instituteur, doit savoir clairement ce qui fortifie
le "Moi" et ce qui ne peut le fortifier." S'il regarde les
expressions du "Ça" comme créatrices, il risque fort
d'entraver la croissance psychologique de l'enfant.

Tous les efforts d'éducation sont reliés au "Surmoi"

L'amour ne suffit pas pour lui. La contrainte, l'exigence mais aussi la
valorisation des symboles de la loi, de la justice de l'autorité sont des
facteurs essentiels d'éducation

Il est proche des idées de Neill. Il indique que Summerhill est une très
bonne école mais avec une très mauvaise pédagogie

Paradoxe que Bettelheim explique
par l'homme formidable qu'est
Neill.

Les enfants feraient n'importe quoi
pour obtenir l'amour de Neill et par
conséquent ils finissent toujours par
apprendre.

Erik H. Erikson (1902-1994)

Enseignant puis ensuite psychanalyste

Reproche à Freud d'avoir trop peu d'attention
au développement psychosocial de l'enfant

Acceptant l'essentiel de la théorie du maître, il
se donne pour mission de compléter en
comblant ce qu'il considère être des lacunes

L'individu humain doit apprendre à se connaître,
s'accepter soi-même et se mettre en accord avec les
normes et les valeurs de base de son entourage
social

"L'attitude que nous nous fabriquons en face de
l'enfant aura donc moins d'influence que nos pulsions,
réprimées ou non. Les enfants (tout comme les
animaux) flairent le noyau sous l'écorce...)"

Anna Freud (1895-1982)

Fille de Freud

Elle s'interroge sur le pouvoir réel qu'a l'éducation
d'empêcher le développement de troubles névrotiques

Robert J. Havighurst (1900-1991)

Impressionner par le concept de crise psychosociale
d'Erikson, il conteste le caractère prédéterminé de la
séquence développementale. Récusant le concept de
besoin couramment utilisé en psychologie, ce
psychologue américain considère que l'évolution de
l'individu est influencée par trois catégories de facteurs

La structure et les fonctions biologiques de l'être humain

La société particulière ou la culture dans laquelle il évolue

Les valeurs et aspirations
personnelles de la personne

Françoise Dolto (1908-1988)

Françoise n’a pas 12 ans quand sa sœur aînée, Jacqueline, meurt d'un cancer. Le deuil de
cette jeune fille, qui était la préférée de leur mère, marque un tournant dramatique dans
l’histoire de toute la famille ; et spécialement pour la jeune Françoise à qui l’on fait savoir
que, si on avait pu choisir, c'est elle qui serait morte. Françoise est également jugée en partie
responsable de n'avoir pas assez prié pour que sa sœur soit sauvée. Cette épreuve est
l'occasion d'une maturation qui nourrira plus tard son désir de devenir psychanalyste

Tiré de la biographie de
Dolto sur le site des
archives Dolto à Paris
(www.francoise-dolto.com)

Pédiatre et psychanalyste française de la petite enfance

De famille bourgeoise et catholique, elle a connu une éducation stricte

Freudienne

"Tous les bons élèves sont des névrosés"

"S'ennuyer à l'école, c'est un signe de santé mentale"

Pour elle, l'enfant, le bébé, est déjà une personne

Elle fondera les maisons vertes

Elle dit des maisons vertes

"Un lieu de rencontre et de loisir pour les tous-petits avec
leurs parents. Pour une vie sociale dès la naissance, pour
les parents parfois très isolés devant les difficultés
quotidiennes qu’ils rencontrent avec leurs enfants. Ni une
crèche ni une halte-garderie, ni un centre de soins, mais
une maison où mères et pères, grands-parents, nourrices,
promeneuses sont accueillis...et leurs petits y rencontrent
des amis."

Pragmatisme

DéfinitionLe pragmatisme est une doctrine selon laquelle n'est vrai que ce qui fonctionne réellement

Un mouvement dialectique de restructuration
des modes d'action et de réflexion sur le réelInterstructuration

Action & réflexion
métacognitive

Expérimentation,
action, réflexion

Les postulats du pragmatisme

Les connaissances ne se découvrent ni par introspection, ni par
observation; elles s'inventent en résolvant des problèmes

Les savoirs naissent de l'action (c'est-à-dire des tentatives
déployées par l'individu pour résoudre des problèmes)

On ne va pas de la connaissance à l'action, mais de l'action à la connaissance

Rupture avec l'empirisme et avec le rationalisme

John Dewey (1859-1952)

Influencé par George Herbert Mead (1863-1931)

Socio-psychologue américain. Il a notamment été professeur de philosophie à
l'université de Chicago. Son rôle dans la genèse de l'interactionnisme symbolique
fut très important avec sa théorie de la sociologie. D'après lui, pour que
l'individu fasse partie de la société, il faut qu'il imite le langage de cette
communauté. Il a travaillé sur le concept de socialisation, c'est-à-dire sur la
manière dont les individus apprennent à vivre en société

Formé à la pensée de Hegel

Marqué par Darwin

Il dépasse les dualismes traditionnels (raisons-corps/esprit-action/théorie-pratique,etc.)

On va, pour lui, de l'action à la connaissance

Il n'y a aucune vérité préexistante en dehors de l'expérience

L'enseignement doit se construire autour des notions d'expérience et de problème

La vérité n'est ni intérieure (rationalisme) ni extérieure (empirisme)

Placer l'enfant le plus souvent possible devant des résolutions de problèmes

Le développement de la personne passe par le développement de la société et vice versa

Sa pédagogie : Learning by doing

Il dénonce avec vigueur les pédagogies libertaires et non directives

Pédagogie proche de la philosophie de l'existence de Sartre puisque pour lui, l'être humain se construit par l'expérience et le partage d'expérience

Plus question de transmettre les savoirs par l'intermédiaire d'exposés

Plus question d'exercer les sens, de promouvoir l'observation du milieu ou de dispenser des leçons de choses

L'effort est une résultante
de l'intérêt

Les deux axes
pédagogiques

L'école doit être une société en réduction et l'élève doit faire l'expérience de la vie en société
L'éducation doit être centrée sur l'enfant, tout en se tournant vers la société

L'enseignant a pour tâche non seulement l'éducation des individus, mais aussi la formation à la vraie vie sociale

L'éducation doit être une expérience transactionnelle c'est-à-dire un partage d'expériences et de significations

Contrairement à Decroly , Dewey assume la révolution industrielle

Dans ces ouvrages, Alain adopte le pragmatisme de Dewey

Education fonctionnelleEdouard Claparède (1873-1940)

Médecin et psychologue genevois

Son principal ouvrage : "L'école sur mesure"

En 1912, il fonde l'Institut des Sciences de l'éducation à Genève qu'il nommera "Institut Jean-Jacques Rousseau "

L'intelligence = la capacité de résoudre par la pensée des problèmes

Chaque être vivant doit s'adapter à son milieu

Toute conduite est dictée par un intérêt

Il est juste de respecter les différences ou inégalités naturelles (comme Montessori )

Influencé par Dewey

Les trois phases dans l'acte de pensée

1 - le point de départ => La questionQuoi ?

2 - la phase de recherche ou de découverte de l'hypothèseComment ?

3 - le point d'arrivée => le contrôle ou la vérification de l'hypothèsePourquoi ?

Pragmatique : la pensée est un outil d'adaptation

L'individu se développe grâce au tâtonnement : Apprentissage par essais et erreurs

Il cherche à mettre le social en harmonie avec le
naturel. Ceci le conduit à une forme de naturisme

L'aptitude = une disposition naturelle à se comporter d'une certaine façon

Il faut obéir à la nature de l'enfant si l'on veut en tirer quelque chose

Il prône une pédagogie centrée sur l'enfant et sur son activité

Pour lui, l'enseignement est indissociable d'une démarche d'observation par les enseignant-e-s

Une phrase célèbre : "Toute éducation doit être une réponse à un besoin exprimé de l'enfant"C'est ce qu'il nommera la véritable révolution copernicienne nécessaire dans la pédagogie

Claparède ne cesse de dire qu'il faut respecter les différences individuelles

Pédagogie populaire

Celestin Freinet (1896-1966)

Instituteur français d'origine paysanneCommuniste

"Comment faire boire un cheval qui n'a pas soif ?"Toute sa vie il va tenter de répondre à cette question

L'enfant veut travailler, mais pour ça il faut donner un sens au travail

A oeuvré toute sa vie pour "l'école du peuple"

L'école Freinet est un atelier

Apprentissage par tâtonnement expérimental

Psychologie vitaliste

Met en place une imprimerie dans la classeIl introduit la correspondance scolaire dans la classe

Construire des situations d'apprentissage qui aient du sens pour la totalité des élèves

Les apprentissages découlent d'un travail productif, réalisé
au sein d'une organisation sociale de type coopératif

La vraie fraternité, c'est la fraternité du travail

L'enfant se socialise en apprenant et vice versa

Imprimerie
Textes libresLibre expression des enfants

Eclectisme de Freinet

La classe promenade

Fichiers de travail individuel

Plans de travail individuel

La bibliothèque de lecture et de documentation

Le bac à plantes et le vivarium

Le journal mural et la pratique de la coopérative

Une psychologie vitaliste en 20 loisEssai de psychologie sensible appliquée à l'éducation (1943)

Deux notions importantes

Le tâtonnement expérimental

Influencé par Dewey et Makarenko

A cette influence démocratique et "libérale", il faut
joindre l'influence marxiste en la personne de
Makarenko et de la colonie Gorki : une
interprétation pédagogique du marxisme et de la
thèse du travail comme valeur éducative. Le
thème de l'école prolétarienne chez Freinet lui fait
bel et bien écho, dans les années 20 du moinsAnton S. Makarenko (1888-1939)

Pédagogue Russe

À la suite de la Révolution russe, il fonde des
maisons coopératives pour les orphelins de la guerre
civile, notamment la colonie Gorki. Plus tard, sous
les auspices de Staline, la commune de Dzerjinski

Un ouvrage célèbre : "Le Poème pédagogique" (Une
histoire romancée de la colonie Gorki)

Il va organiser la colonie par détachement (par groupe). Tout
le monde doit passer dans toutes les tâches (tous les
groupes) de la colonie

Il instaure, comme sanction, non l'exclusion ou une punition humiliante
mais la mise en quarantaine de la personne qui commet une erreur.
L'élève va lui-même transformer sa quarantaine en réintégration
progressive aux différentes tâches de la colonie

Il veut redonner au collectif un projet dans lequel chacun puisse trouver sa place

Les recours-barrière

Proposer un support qui ne soit pas trop loin pour que les enfants puissent
s'y appuyer le cas échéant, pas trop près cependant, afin que l'enfant
garde malgré tout suffisamment de large pour se réaliser et s'épanouir

Rudolf Steiner (1861-1925)Il s'apparente à Montessori et Freinet dans le sens où il pratique une
pédagogie active et créative qui part de l’enfant en tant que personne

Il est le fondateur de l'Anthroposophie, enseignement spirituel fondé sur un corpus de techniques essentiellement méditatives et psychophysiologiques, visant à restaurer
l'harmonie entre l'Homme, l'Univers et ce que Steiner désignait comme les « mondes supérieurs ». Grand admirateur de Johann Wolfgang von Goethe (1749-1832) , il
s'illustra comme philosophe, homme de lettres, dramaturge, architecte, et surtout promoteur de nouvelles méthodes d'enseignement fondées sur la recherche d'une
clairvoyance spirituelle. Il est à l'origine de projets aussi divers que les écoles Waldorf, l'agriculture biodynamique, les médicaments et produits cosmétiques Weleda, le
mouvement Camphill et la Communauté des Chrétiens. Il a été secrétaire général de la section allemande de la Société théosophique

Fernand Oury (1920-1997) va rencontrer Freinet en 1949

Instituteur

Il est le fondateur, avec la psychologue Aïda Vasquez de la pédagogie institutionnelle

Durant sa vie, il va tenter de répondre à une grande questionComment aider des jeunes à construire une loi qui leur permette d'apprendre et de grandir ?

Il cherche un moyen de faire avancer ensemble
des enfants avec des niveaux très différents, afin
d'éviter l'émiettement du travail individualisé

Il s'inspire du Judo pour ça, car il constate que
sur un Tatami on ne fait pas les mêmes prises
à un débutant qu'à un expertIl introduira les ceintures de comportement

Respect des niveaux que confèrent les
ceintures aux enfants

Comme pour Freinet et Montessori, il s'agit par cette
méthode de respecter le niveau de chaque enfant

Jean Oury (1924-...)

frère de Fernad Oury est un psychiatre et psychanalyste français

Il a été membre de l'École freudienne de Paris fondée par Jacques Lacan (1901-1981)
du début jusqu'à la dissolution de ce mouvement psychanalytique.

Celestin Freinet et Fernand
Oury seront influencés par
le marxisme

Karl Heinrich Marx (1818-1883)

Activiste politique, philosophe et théoricien, célèbre pour sa critique du
capitalisme et sa vision de l'histoire comme résultat de la lutte des classes
- opposant les capitalistes et le prolétariat - à l'origine du marxisme.

Il influence un très grand nombre
de pédagogue parmi lesquels
Paulo Freire (1921-1997)

Il né au Brésil, à Récif

Il est très connu pour ses efforts d'alphabétisation chez les personnes adultes de milieux pauvres

Il invente une méthode qui permet en environ 30 heures d'accéder à la lecture et l'écriture

En 2001, il parle dans son ouvrage "Pédagogia da esperança" des auteurs qui l'ont influencé : "Des livres qui ont
déjà été écrit et qui ont  à l'époque du SESI (1947-1959 n'avaient pas encore été publiés, ont jeté de la lumière sur
ma mémoire : Marx, Fromm, Fanon, Memmi, Kosik, Merleau-Ponty, Arendt, Barbu, Gramsci, Sartre, Marcuse,… "

Son ouvrage de référence

Pédagogie des opprimés
(1974, écrit en 1969)

"Personne n'éduque autrui, personne ne s'éduque seul, les
hommes s'éduquent ensemble par l'intermédiaire du monde."

Il est imprégné

du ChristianismeIl lit des auteurs tels que Jacques Maritain (1882-1973) ou Georges Bernanos (1888-1948)

du Marxisme

Il est très sensible au rapport de domination et trouve
que le plus aliénant des rapports de domination c'est
la privation d'accès à la langue écrite ou orale

Il voit donc l'éducation comme un processus
de conscientisation et de libération

Paolo Freire participera dans le cadre du CIDOC
entre 1961 et 1970 à des fameux débats
passionnés entre Ivan Illich et lui-même sur
l'éducation, la scolarisation et la conscientisationIvan Illich (1926-2002)

Né à Vienne en Autriche

Il est prêtre catholique et deviendra très vite évêque

En 1956, il est nommé vice recteur de l'université catholique de Porto Rico. Deux choses le
frappent à l'université : d'une part la surprenante similarité entre l'église et l'école et d'autre
part l'étrange différence entre les buts avoués de l'éducation et ses résultats. Cette dernière
prétend réduire les inégalités sociales, mais contribue à les accentuer en concentrant les
privilèges dans les mains de ceux ayant les bagages suffisants. Cette réflexion aboutira en 1971
à "Deschooling Society", traduit en français sous le titre "Une société sans école"

Il souhaite un système où l'on apprendrait de la vie et non pas sur la vie

Il se demande comment, si aujourd'hui on devait inventer un
système pour transmettre les connaissances aux hommes, quel
moyen utiliserions-nous ? On ne créerait pas l'école selon lui. On
s'appuyerait sur les réseaux. Ceux qui savent mieux.

Réseaux de quartier

Tuteurs

Réseaux d'échange réciproque

En 1961, il fonde le Centre interculturel de documentation (CIDOC) à Cuernavaca (Mexique). Le CIDOC a
pour vocation première la formation des missionnaires américains travaillant en Amérique latine. Le CIDOC
se transforme dans le temps en un centre para-universitaire où étaient mises en pratique les idées d'Illich
sur une éducation déscolarisée. Le CIDOC est aussi un lieu de rencontre pour beaucoup d'intellectuels
américains et latino-américains qui réfléchissaient au problème de l'éducation et de la culture.

Paul Robin va ouvrir le chemin à FreinetPaul Robin (1837-1912 )

Pédagogue libertaire français

Militant anarchiste révolutionnaire

Son projet pédagogique est l'émancipation

Grâce à Ferdinand Buisson , qui lui apporte un soutien constant, Paul Robin prend la
tête, de 1880 à 1894, de l'Orphelinat Prévost, à Cempuis (Oise)

Dans cet orphelinat, il va tenter d'appliquer son projet
pédagogique d’éducation intégrale" qui consiste à
mettre tout le monde sur un pied d'égalité

L'égalité intégrale pour tous devant l'éducation

Pour lui, l'éducation ne se limite pas à l'apprentissage d'un métier : « Tout
enfant a droit de devenir en même temps un travailleur des bras et un
travailleur de la tête ». Il faut d'abord une école commune et intégrale et ensuite
seulement, une spécialisation en fonction du projet professionnel de chacun

Son œuvre pédagogique témoigne d'un véritable engagement féministe, même si les milieux féministes ont tardé
à le reconnaître comme un des leurs. L'éducation intégrale s'adresse aux garçons et aux filles sur un pied
d'égalité, leur dispense le même enseignement et les éduque ensemble. Les filles ne sont plus instruites dans
l'optique de leur future fonction sociale, à la différence de prédécesseurs comme Rousseau qui écrit dans l'Emile
«Sophie doit être une femme comme Emile est homme ». Il va être démit de ses fonctions pour avoir prôné la
mixité. C'est la droite qui sera à l'origine de sa destitution

À Cempuis, ce qu'il appelle "éducation intégrale" sera un accouplement de
l'apprentissage en atelier avec une instruction générale

Il ne veut pas spécialiser
trop vite les jeunes

Il va laisser les jeunes "papilloner", oberver
toutes les possibiltiés qui s'offrent à eux

Il veut supprimer toutes les emprises qui pèsent sur l'enfant (église, etc.)

Il va introduire à l'école l'éducation physique et ce que l'on appelera plus tard les classes vertes

Paul Robin met fin à ses jours en 1912

Freinet et Tolstoï sont très proches dans la façon de penser la pédagogie. Cette phrase de Tolstoï
cité par Jean-Claude Filloux dans "Tolstoï pédagogue", PUF, P.87 en témoigne

"Je considère l’excitation de l’intérêt de l’élève
comme le meilleur ressort et par suite la
liberté et le naturel de l’enseignement comme
la condition la plus essentielle et la plus
importante pour la qualité des études"Léon Tolstoï (1828-1910)

Une de ses importantes préoccupations : Doit-on croire (ou pas) les enseignants sur parole ?

Il va vivre avec l'obsession de libérer les gens qui l'entourent de l'esclavage
social (réel) et de l'esclavage mental de ceux qui prétende détenir la vérité

Il aimait raconter des histoires et faire faire du sport à ses petits enfants

Il aimait le monde paysan et trouvait que les enfants issus de ce milieu
étaient tout aussi intelligents que les enfants des classes supérieures

Il voulait libérer les gens de l’esclavage physique (réel) et mentalEn 1856, il donne ses terres aux serfs

Ces derniers refusent par
peur de l'escroquerie

Il se posera donc sans cesse cette question "Pourquoi,
mais pourquoi donc, ne veulent-ils pas la liberté ?"

En 1859, il ouvre une école à Iasnaia Poliana. Juste après, il voyage pour ses études en Europe (Suisse,
France, etc.) où il visite des écoles. Partout il indique que l'éducation est un apprentissage de la servitude =
Il indique que les élèves récitent bêtement les leçons sans les comprendre"Partout c'est l'abrutissement", dit-il

Il disait que les punitions étaient les vengeances des professeurs.

Il disait aussi "l'école n'est pas dans les écoles"
On retrouve dans les écoles qu'une infime partie des savoirs. Le reste se trouve ailleurs (musées, laboratoires, etc.)

Il indique donc qu'il faut mettre en
contact les enfants avec les différents
lieux où l'on peut apprendre

Mettre les enfants directement en contact avec la culture,
c’est renoncer à cette programmation fastidieuse et stérile
qui va du plus simple au plus compliqué

Ce qui intéresse les enfants, ce sont les sujets vivants et
compliqués où tout s’enchevêtre

On retrouve souvent une grande question dans ses écrits : "Que faut-il enseigner aux enfants ?"

Pour répondre il va écouter les enfants et se demander
ce qui les intéresse ? Il va en déduire que ce qui
préoccupe les enfants, ce sont des grandes questions
(pourquoi on meurt, pourquoi la nuit est noire, etc.)

Il faut donc tenter de répondre à ces
questions et se sont ces questions qui
vont susciter le désir du savoir

Freinet a lu et c'est inspiré des écrits de nombreux
pédagogues dont notamment ceux de Rabindranâth ThakurRabindranâth Thakur dit "Tagor" (1861-1941)

Ecrivain indien

Prix Nobel de littérature en 1913

Tagore vit une adolescence marquée par le décès de sa mère et l'enseignement de son père qui lui apporte la "révélation de l'amour de la nature et de Dieu"

Il se rend en Occident vers 1880, alors qu'il renonce à tout pour "mieux aimer la nature et Dieu". Entre 1901 et 1918, sa femme, trois de ses enfants
et son père meurent. Il a la volonté de transformer sa souffrance en joie et il monte un centre d'éducation international à Santiniketan au Bengale

Sa réflexion pédagogique portera sur la nécessité de retrouver, en soi, la paix intérieure

La paix intérieure pour faire face aux
événements, mais aussi la force pour créer

Beaucoup de sport dans l'école de Tagor

Albert Thierry , comme Freinet plus tard donne une place importante aux activités de
production concrètes adaptées aux besoins et à la curiosité du jeune enfantAlbert Thierry (1881-1915)

Fils de maçon

Anarchiste

Pédagogue et écrivain

Mort dans les tranchées pendant la guerre de 1914-1918 à 33 ans

Il indique que Pierre-Joseph Proudhon (1809-1865) est son véritable maître à penser

Il est l'auteur de "L'homme en proie aux enfants" => C'est son journal d'instituteur

Il sera obsédé par la résistance des élèves face à se qu'il leur enseigne

Il trouve dans les grandes œuvres un moyen, pour l'élève, de rencontrer l'œuvre sans se soumettre.
L'œuvre permet à l’élève de réagir, d'être lui même et non pas à obéir à ce qui lui vient de l'extérieur.
L'œuvre est une grande œuvre, parce qu'elle me permet d'exprimer ma propre liberté

"Introduire à temps la production dans cette éducation, afin de la rendre vraie comme la vie, c’est
évidemment en démolir le symbolisme. Substituer le travail manuel au travail intellectuel, la sensation à
l’abstraction, la promenade et la causerie à la lecture, l’atelier à la classe ; bref rapprocher, réunir l’existence
économique des hommes et l’existence scolaire des enfants, voilà tout ce que contient notre principe..."

Meirieu indique qu'un des risques du "système" Freinet est de conforter les plus
forts dans des tâches où ils sont déjà à l'aise.  => Les garçons en mécanique et les
filles à la cuisineCréation de catégories : les bons en écriture, les bons en création, etc.

Georg Kerchensteiner (1854-1932)

La formation professionnelle doit faire partie intégrante de la formation générale de tout homme

La pédagogie doit permettre qu’un savoir devienne une compétence, seul signe d’une acquisition réelle de ce savoir. Il refuse par là l’opposition entre formation
générale et formation professionnelle. L’intelligence ne peut être qu’intelligence qui sait la mettre en pratique, sinon ce n'est que de l’intellectualisme inutile

Enseignant dans l'enseignement général mais aussi dans l'enseignement professionnel et dans les écoles de commerce

Il est à l'origine des écoles du travail où il prône une pédagogie orientée vers le travail et la réussite
professionnelle. Il voit dans l’exercice d’une activité la base du développement de l’intelligence pratique

Il est fondateur d’une pédagogie mettant en valeur l’intelligence pratique

Il luttera contre l’intellectualisme prôné par Herbart

Il est un disciple de Dewey

L'éducation traditionnelle

Définition

La pédagogie traditionnelle est celle du modèle transmissif. Sur le
triangle pédagogique de Jean Houssaye , elle se situe du côté du savoir.
Elle privilégie ainsi la démarche didactique de l'enseignant

La pédagogie traditionnelle est celle du savoir, du modèle, de l'autorité, de
l'effort, de l'individualisme et de la sanction

Les idées fortes

La créativité a besoin de s'appuyer sur des cadres et des
méthodes éprouvées.
D'où la nécessité du contact avec des modèles scientifiques
et culturels

Mise en contact avec la pensée des grands auteurs

L'homme doit son humanité à la société ou, plus
justement, à la culture au sein de laquelle il grandit.
(L'individu peut devenir ce que la société veut qu'il soit)

Les connaissances sont des moyens de formation de l'individu

Jean Chateau
C'est en cherchant à pénétrer la pensée d'autrui que l'on forme sa propre pensée

Dans "La culture
générale"(1968)

"L’enfant se fait par ses jeux et dans ses jeux. Se demander pourquoi l’enfant joue, c’est se demander pourquoi il est enfant"

"Un enfant qui ne joue pas, c'est un adulte qui ne saura pas penser"

Culturaliste

Emile Durkheim (1858-1917)

Sociologue français

"L'éducation est l'action exercée par les générations adultes
sur celles qui ne sont pas encore mûres pour la vie sociale"Paris, PUF, 1985, 5e éd.

Il s'oppose à Kant

C'est le social qui forme l'humain en l'homme :
"Si on en retirait tout ce qu'il tient de la société, il
tomberait au rang de l'animal"

D'une famille de rabbin, il renoue avec une vision
pessimiste de l'enfance. "Il faut - écrit-il - que, par
les voies les plus rapides, à l'être égoïste et asocial
qui vient de naître, elle en surajoute un autre,
capable de mener une vie morale et sociale"

"Une des caractéristiques majeures de l'homme, c'est que les
prédispositions innées sont chez lui très générales et très vagues"

"Dire que les caractères innés sont, pour la plupart, très généraux, c'est dire qu'ils sont très
malléables, très souples, puisqu'ils peuvent recevoir des déterminations très différentes. Entre les
virtualités indécises qui constituent l'homme au moment où il vient de naître, et le personnage très
défini qu'il doit devenir pour jouer dans la société un rôle utile, la distance est donc considérable"Idée défendue naguère par Helvetius

En cohérence avec ses présupposés psychologiques,il soutient que l'éducation est une entreprise contre nature

Autrement dit, l'action
éducative fonctionne à
partir de deux conditions

"L'enfant est naturellement dans un état de passivité"

"L'ascendant que le maître a naturellement sur son élève, par suite de la
supériorité de son expérience et de sa culture, donnera naturellement à
son action la puissance efficace qui lui est nécessaire"

Il postule que l'être humain est originellement asocial et égoïste donc il faut aller contre la
nature et créer de toute pièce une instance qui contrôle les pulsions négatives des enfants

"L'homme que l'éducation doit réaliser en nous, ce n'est pas l'homme
tel que la nature l'a fait, mais tel que la société veut qu'il soit"

Chaque génération doit se socialiser sur la base des
modèles culturels transmis par la génération précédente

A chaque type de société correspond un type d'éducation

Alain, de son vrai nom Émile-Auguste Chartier (1868-1951)

Philosophe

Propos sur l'éducation (Paris, PUF, 1995, 3e éd.)

L'homme est avant tout un être social

Il diffère de la pensée de DurkheimIl n'en appelle pas à l'autorité du maître et ne suppose nullement un élève passif

Il s'oppose à l'empirismeIl s'oppose notamment à Locke, Helvetius, Condillac et les autres

Se rapproche des idées de Kant

Pour qui l'expérience sensible n'est formatrice qu'à
condition de disposer de cadres interprétatifs

Le rapport à l'autre (avec la mère) et, par son intermédiaire, à la société
est la source première de ses connaissances et de son développement

"Nos premiers instituteurs sont les mots"

Alain a de la perception une approche que l'on qualifierait aujourd'hui d'interactionniste

On apprend à voir, à entendre, à sentir, à ressentir, à
comprendre; ce qui semble inné est, en réalité, appris

Influencé par Georg Wilhelm Friedrich Hegel
(1770-1831) , Alain soutient que les savoirs
se construisent par correction de l'erreur

Son œuvre est l'une des plus représentatives de
l'idéalisme allemand et a eu une influence décisive
sur Karl Marx ou sur l'école de Francfort. Il est
célèbre pour son analyse de la dialectique du Maître
et de l'esclave, pour la Phénoménologie de l'esprit
ainsi que pour la célèbre (bien que souvent très mal
comprise) dialectique.

Le rôle de l'imitation dans le développement humain est crucial

"L'art d'apprendre se réduit (...) à imiter longtemps et à copier longtemps"

"Il n'y a qu'une méthode pour inventer, qui est d'imiter. Il n'y a qu'une méthode
pour bien penser, qui est de continuer quelque pensée ancienne et éprouvée"

Pour s'humaniser, l'enfant
doit se cultiver

Confrontation avec les
grandes oeuvres du passé

La progression pédagogique doit respecter un ordre naturel. D'abord, les
leçons de signes, ensuite le contact avec la culture et les leçons de choses

Pour Alain, comme pour Rousseau et Kant, éduquer, c'est apprendre à devenir un homme

"Essayer, faire, refaire jusqu'à ce que le métier entre"

"Il n'y a de progrès, pour nul écolier au monde, ni en ce qu'il
entend, ni en ce qu'il voit, mais seulement en ce qu'il fait"

Courant historico-culturel

Définition

La théorie historico-culturelle du psychisme soutient que le psychisme
humain n'est pas seulement influencé par les racines biologiques et
héréditaires de l'homme, mais aussi et surtout par son insertion au sein
d'une société et d'une culture

Développement psychologique et appropriation des outils culturels

Lev Semionovitch Vygotski
(1896-1934) - (Vygotsky en
anglais )

Vygotski élabore une théorie des fonctions psychiques supérieures grâce à
la méthode génétique, conçue comme une « histoire sociale » c'est-à-dire
qu'en référence à la théorie sur l'« excentration » de Leontiev « les
transmissions ne sont pas simplement d'ordre héréditaires mais aussi
culturelles ». Pour Vygotski , l'apprentissage est un processus
d'appropriation de ces systèmes, un processus d'appropriation de ces outils

Plus simplement, Vygotski dit que l'intelligence se développerait grâce à certains outils
psychologiques que l'enfant trouverait dans son environnement parmi lesquels le langage
(outil fondamental) ; ainsi l'activité pratique serait intériorisée en activités mentales de
plus en plus complexes grâce aux mots, source de la formation des concepts

Pour Vygotski , le langage dit « égocentrique » de l'enfant (opposition entre Vygotski et Piaget)
a un caractère social et se transformera ensuite en langage dit « intérieur » chez l'adulte et
serait un médiateur nécessaire dans le développement et le fonctionnement de la pensée

Il présente à partir de travaux expérimentaux le développement des concepts sous forme de complexes chez
le tout petit enfant, jusqu’aux concepts élaborés, employés par les adultes

Le travail de Vygotski articule plusieurs concepts clés qui sont essentiels dans la compréhension du développement
précoce de l’enfant. Un des plus importants est celui concernant les zones de développement dont la zone proximale
de développement (ZPD) (cf. les considérations de la traductrice de Pensée et langage p.39) qui décrit l’espace
conceptuel entre ce que l’enfant peut apprendre de lui-même et ce qu'il peut apprendre avec l'aide d’un adulte. La
ZPD est donc tout ce que l’enfant peut maîtriser quand une aide appropriée lui est donnée. Vygotski pensait que les
enfants pouvaient réaliser et maîtriser des problèmes difficiles quand ils étaient guidés et aidés par une personne
compétente, généralement un adulte, au cours d’une collaboration. Ainsi, l'éducateur a bien une fonction, il n'a pas
qu'à attendre que l'enfant construise par lui-même, en toute autonomie, ses savoirs, par une maturation
psychologique plus ou moins naturelle. C'est là une critique du concept rousseauiste d'éducation négative

Avec lui, la psychologie se donne pour problématique
fondatrice la mise en relation des processus d'individualisation
et de structuration des systèmes sociaux. A cet égard, il jette
un pont par-dessus la frontière qui sépare classiquement la
psychologie et la sociologie. C'est, en effet, la même
problématique que l'on trouve au coeur du travail théorique de
Durkheim, de Weber et de Jürgen Habermas (1929-...)
(philosophe et sociologue allemand)

Hegel, dans un texte de jeunesse, connu sous le titre "La philosophie
de l'Esprit d'Inéa" (1805) qu' Habermas (La technique et la science
comme idéologie, Paris, Gallimard, 1973) trouve l'origine d'une
conception de l'identité du "Moi" qui, faisant rupture avec l'hypothèse
d'une unité originelle de la conscience, l'envisage comme le fruit d'un
processus conflictuel impliquant des activités instrumentales, des
pratiques sociales et des représentations subjectives

Si la personne avec ses processus cognitifs se construit par l'incorporation progressive des instruments sémiotiques produits par l'histoire culturelle de
l'humanité, alors le développement psychologique est indissociable de la vie en société et des interactions de l'individu avec ses aînés. C'est la thèse
défendue par Vygotsky dans un texte essentiel : "Le problème de l'enseignement et du développement mental à l'âge scolaire" (Schneuwly et
Bronckart, 1985)

Jerome Bruner (1915-...)

Psychologue américain, dont le travail porte en particulier sur la psychologie de l'éducation. Il fut l’un des premiers découvreurs de «  Pensée et
langage  » de Vygotski et s’est nourri de Piaget et Meyerson . Les idées de Bruner se fondent sur la catégorisation, ou « Comprendre comment
l’homme construit son monde », partant du principe que l'homme interprète le monde en termes de ressemblances et différences

Pour lui, la médiation sociale lors des conduites d'enseignement-apprentissage
(interaction de tutelle) s'exerce sur un mode communicationnel (dialogique). Il
introduit deux concepts clés rendant compte des processus de régulation dans ces
interactions de tutelle, celui d'étayage et de format

1. Interaction de tutelle. Interactions entre un adulte et un enfant
grâce auxquelles l'adulte essaie d'amener l'enfant à résoudre un
problème qu'il ne sait résoudre seul. Les processus d'étayage
permettent la mise en place de formats (formes régulatrices des
échanges) et l'adulte guide l'enfant pour qu'il se conforme à ces
formes standardisées, à ces patterns d'échanges réguliers et
ritualisés. C'est à l'intérieur de ces formes que l'enfant grâce à
l'étayage de l'adulte, pourra s'autonomiser vers des conduites de
résolutions

2. Etayage lié au concept de ZDP (Zone proximale de développement),
il désigne "l'ensemble des interactions d'assistance de l'adulte
permettant à l'enfant d'apprendre à organiser ses conduites afin de
pouvoir résoudre seul un problème qu'il ne savait pas résoudre au
départ". L'adulte prend en charge les éléments de la tâche que
l'enfant ne peut réaliser seul. Bruner repère 6 fonctions:

L'enrôlement

La réduction des degrés de liberté

Le maintien de l'orientation

La signalisation des
caractéristiques
déterminantes

Le contrôle de la frustration

La démonstration ou
présentation de modèles

Urie Bronfenbrenner
(1917–2005)A beaucoup d'égard la théorie de Bruner s'apparente au modèle écologique développé par Bronfenbrenner

Wertsch James V.

Il développe la théorie vygotskienne en introduisant la notion de représentation de la situation issue de
la psychologie sociale : les sujets ne traitent pas de façon « objective » la réalité sociale, mais à partir
des significations qu’ils lui assignent. La définition de la situation est donc, à nouveau, au coeur de la
problématique.

Si l'activité cognitive est intrinsèquement liée à un processus social de type coopératif, l'école doit
se réorganiser selon ce principe. Il lui faut abandonner la représentation de l'individu qui apprend,
pense et crée en solitaire. Perkins avec le concept d'"individu-plus" et Brown et Campione avec
celui de "communauté d'apprenants" oeuvrent dans ce sens

Il est à noter que Perkins réalise un prolongement du
concept d'"intelligence distribuée" élaboré par Péa. Selon
ces deux auteurs, il convient de reconsidérer la cognition
humaine comme un éventail d'instances fonctionnelles et
de ressources réparties au-delà de l'organisme lui-même

Existentialisme

Définition

L'existentialisme est un courant philosophique et littéraire mettant
en avant la liberté individuelle, la responsabilité ainsi que la
subjectivité. L'existentialisme considère chaque personne comme un
être unique qui est maître non seulement de ses actes et de son
destin, mais également - pour le meilleur comme pour le pire - des
valeurs qu'il décide d'adopter

Jean-Paul Sartre (1905-1980)

Philosophe et écrivain français

Il fait partie d'une gauche radicale

"Il n'y a pas de nature humaine"

"L'existence précède l'essence"

Les objets sont conçus dans un but précis (l'essence
d'un crayon est d'écrire). L'homme, par contre, existe
sans définition précise de sa fonction (sans essence).
C'est pour cette raison que les existentialistes indiquent
« l'existence précède l'essence »

L'existentialisme est donc en contradiction avec le naturalisme

"L'homme n'est rien d'autre que son projet, il n'existe que dans la mesure où il se réalise, il
n'est donc rien d'autre que l'ensemble de ses actes, rien d'autre que sa vie"

L'existentialisme pose l'idée d'un homme actif qui possède les cartes de son existence
"L'homme n'est rien d'autre que ce qu'il se fait"

Pour lui, il est plutôt question de condition humaine que de nature humaine

«Nous nous atteignons nous-mêmes en face de l'autre, et l'autre est aussi
certain pour nous que nous-mêmes (...). L'autre est indispensable à mon
existence aussi bien d'ailleurs qu'à la connaissance que j'ai de moi»

Dewey rejoint cette idée car pour lui, l'être humain se construit par
l'expérience et par le partage d'expérience

Il rejoint Rousseau qui dit : "C'est en
devenant social que l'homme devient
un être moral, un animal de raison"

Mais Rousseau indique
aussi que la socialisation
dénature l'individu

Simone de Beauvoir (Simone-Lucie-Ernestine-Marie Bertrand de Beauvoir) (1908-1986)

Philosophe, romancière et essayiste française

Elle a accompagné la vie et les idées de Jean-Paul Sartre

A lutté très fort pour la condition des femmes

Dans son ouvrage "Le Deuxième Sexe", elle indique : « On ne naît pas femme, on le devient »

Les philosophes Søren Kierkegaard (1813-1855) et Friedrich Nietzsche (1844-1900) sont
considérés comme les précurseurs du mouvement existentialiste, bien qu'aucun d'eux n'ait
jamais utilisé le terme "existentialisme".
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